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Ce bulletin a l'2mbition d'êtr~ le support d'une véritable discussion 
t héor i.que au sein du mouv eme rrt anarchiste. Si noua :r·:,ss,,mtons le 
boao i.n d e cette d Lscu as i.on , c 1 est que nous constatons que lL'S a nar-. 
ch i s t e a cent bien ccuv errt d é aar mé e Lo r aqu 1 il s 1 agit de f,'Ji1°e une 
anaiyse politique ou lorsqu1il faut se situer par rapport à certains 
mouvornan t e , comme, par cx emp I.e , 11 existentialisme, le suir éa Li eme , 
le r-:i tuationisme. L'analyse se trouve bien souvent e ac amo tée par une 
m,jconnaiC>snnce des faits et des idées, ce qui conduit ù un rejet ou 
à un e ngoueme nt aussi factices l'un que 11·autre. 

Nous pensons qu'un examen cles d âf'f'ér crrt s mouv emo nt e et den idées propres 
an ~X0 siècle doii prJcéder touto onalyse politique. C'est pourquoi 
1101.w no u.: at t s.c ho ns , d ans le premier numéro, i:i. quelques thè:m1es qui 
noue -c ~1:c· ;::, ~_!;;,:(mt es se nt ie ls : P syc hanaLyae , mar x i t1me-an~1· chi sme 1 
s~-11r.:liuêlli:m:::. Cette liste n'est nu Ll.eme rrt c Lo eo , Nous pensons que 
11 él2.:~·,.;L,sçt.,ccrt du cercle de discussion amè ner a d I au t r o a thèmes tout 
aus s i eSf.:iC'll'~iels. 

La discussion qui doit s1enge.gr.,r à travers ces questions ne peut être le 
fait cl 'un petit groupe9 aussi b l o n pour des raisons pr a't Lqu o s évi­ 
dentee que pour des rai8ons th~oriques: toute discussion limitée à 
un petit ccinacle aboutit au do~natisme et.au court-circuitage d'une 
par t i.e dos problèmes. CI est po ur quo i, ce bu L'l et Ln , liPRCS UNE PERIODE 
]'E9SAI DE 'I'ROIS ou QUATRE NUrIEROS, NE cm.rrnruEBA QUE sr LES LECIJ.'El.TRS 
EN DEVIENt.TEJ'TT LES REDAC111ElrRS. Ceci devait être dit dès le départ. 

Noue avons préc i eé , d ana une circulaire, qu'il n'y aurait aucune censure. 
Il est cependant év~idGnt que, pour des raisons matérielles, une 
pr Lor Hé D!:1ra · do nnée aux articles qui apporteront des élément 8 aux 
d l sc uc a i.o ns e n c ours , Une discussion est d'abord un échange. Il 
::io:rë:it p.iu e:::f;i.c3ce quo chacun exprimât ses idées sans tenir compte 
de oeJ.1121:~ <lr;;:: autr e a , LE:1 out de ce bulletin est d I ar r i.v er i\ des 
sJnthè:::,Js cr1 • .:ti p~1.',~1Ed;ten·~ alors de s'exprimer vers l'extérieur. 

Dana o e nuuéro , noue 1):r . ...'.c311tons un +r av o i I de c,-n•,èctè:re histo:d.que, 
o o naac r é i;. J,,:.:nda: .. oz , nous pensons. r;u2 <'i I élutr.--·PJ trvvan:;.: do cc gen't'e 
s0:roro-t faits 2t .:;,tF1 :: . e d oc ume n t a t Lo n a i.ne i, r éuni e t:i:·o·,x;.rerD oa place 
dt,l'.i,': è!e::: br oc.mr c s spi:::ci..1les9 - ~·-~: :9:r.6uent. bcLLe t Ln r os uan't réservé 
,., 11>: ,:1 j_ ;_;~1.1 sr.:_:_ 01m t héox j_q_ue s •· 

Décembre 1966 



NO 1, - DEC. 66 

I PSYC:cIHTALYSE E'l1 IŒVOLU'l'I@.J 

Ho t e o de lecture sur "E~lel8 et CIVILIS,\TION", de H. Marcuse 
o ·i; 11 EilOS d THAfü\ ':208 n 1 de O. Br own 

Un bio_:.;:raphe de Freud r nc o rrt a que ceJ.ui-ci9 d ëbor quc nt aux Etats­ 
Un l s , aur a.i t d cc l ar é à un atni qui 11 accompagnait e "Nous leur apportons 
le po Lson'", Paro Le e qui seub Len t prophétiques quand on d éo ouvr e les 
r2va:es qua feit aujourd'hui la psychanalyse dnns ce paya. Elle a 
éc happé aux psychiatres, A <J.Ui elle était primitivement destinée 9 pour 
tomber ent1•0 Le c ca i na de tous, y compr i s de gens dont on peut se deman­ 
d or r-n quoi cet instrument peut leur être utile, tels les sociologues 
1·,1arzi.stes ou Le a théologiens protestants, - ce qui nous a valu les 
de ux 011,::.•fl:;es traduits en français qui sont l "o b j et de la in·0sente 
critiqu0. 

'ffol6r·.~ les horizons différents d "où sont issus le:::i auteurs, ces 
d eux ouvru,::;en so1ü ri. ne t tr e en parallèle. Ils ont en commun d I être 
fondés eur une Lncompr vhenaa on f'ond omerrte Le du r-.;ens profond de la 
psych2nalyse dont ils ne ietiennent que des aspects parcellaires ér!­ 
gés au rang de dogme (1) et de pr épar ar une philosophie de l 1histoire 
radicalement utopique au prix d'une identification mytholoGique entre 
névrose et histoire. "L'histoire est la névrose de L' humand t é " (o. 
Brown), d'o~ il découle que la fin de la névrose est la fin de l1his­ 
foire, fin de l'histoire qui s'identifie chez l'un (O. Brown) à la fin 
du monde et la résurection des corps des chrétiens, et chez l'autre 
(Marcuoe~ à la firi de l'histoire par l'avènement de l'~ae d1or commu­ 
niste. 

Enf Ln , c s a deux ouvr age e tendent, non à une authentique eyn thè so , 
mais ~ une identificdi-9n dcgma td q ue du marxisme et de la payc hana Lyae , 
l "une et 11 au+r s doctrines rêc1ui t e e à des systèmes abstraits et dogma-. 
tir:.ues. Une t_01le f'ue.i o n , to~alement d é aanc ar née , est évidemment sans 
por tl.,e pr o t i.que 9 aucuno ao Lu v.i o n n'étant introduite au pr o b Lème pra­ 
tique g co111WéJll"G amener ce·ct,i .lin de la névrose - fin de l 1hj_s_.toire - 
à mo i nn de fai"!.'8 c o nf Lc nc e à l'évolution inéluctable de l1his·i;oire9 

comme le c r o Le n: cGr~~-ir1s mavxâ st e s (Karcuse est-il de ceux -Là ? ) 9 ou 
à Dieu. 

He croy2nt ni j l'histoire ni~ Dieu9 nous en sonma8 r~duits à 
nous interro~er sur les ~oyens. 

L 101,v1•nge de 1"!2.rcusJ est c o nac-ui t aut our d'une critique d'un 
ar t ic Lc de Freud intitulé "Ha La i s e clona J.i3 civilisation". Si l'on en 
croit l·in•cuse9 Freud oppoaer o.i t , d an s rJ2t ar t Lc Le , les instincts hu­ 
mad na , r-ppe Lée par ailleurs da s Es9 que l'on traduit cour amuo rrt par 
le ça ou ]ar le latinisme Id, à la civilisation ou la culture (le mot 
e Ll omand die Ku I tur ne distinguant pas ces deux sic;nific;·,·cions, la 
cul tur o e.?:i{;"'Dnt le refoulement des a ne t Lnct e du ça et J.1:ll.l' sublima­ 
tion. 

On :wit CJU0 Pr cud a opposé deux sortes d'instincts. Dana ses pre­ 
m i èr e s oeuvre a 9 U d Lc t i ngue Len instincts ou pu.Lo i o na (Trieb) sexuels 
orientés vers autrui et les instincts égolstes orientJs vers soi-m~me. 
Dans une d eux i èrne partie de son oeuvre, il distin~:,;uerD la aexua Lâ té ou 
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Eros,' dans laquelle sont ~0~1p::L:.~ ler!·înst-S.nc--ts Ô"(;'O'.Î'.stn::: ou .:narr;i::rni­ 
ques et les ii113tiY1ct::; de mort ou 'l'hana to s , Dune c et t e c'l.m.1::~iême o o nc ep­ 
t Lo n , l 'Eros repr-;se;.1te un pr Luc Lpc d,~ conse1·v::i.tio21 d.n noi (narcl:1-, 
s i cmo ) et de 11 eo~ièce (se:.;:\.;.Gli té au sG11s pr0mio1·) r,,l; Lo 1l'hi:in8to::i un 
i)'.lstinct d13utodeEitruc·~îon c~. d'aeressivité, Le z dcu.: 0;;1-l;ôgoriero 
pouvant se combiner dans la problématiquo du sadorn~sochisma. 

D 1 au tr ,3 p ar t , Fr eud d Je rit 1 'homme dans une p.1:r spo c ·n v e hi at or i­ 
q ue dy namâ.qu e et atr uc t ur a Le , Perspective historique : l ' horame 9 au 
c.our s C:e son enfance, paer.c pnr dive1';.:1 s-tades appcl'jl:J or aI , o.nal, 
pha lLa que , oedipien, c;énital, ce d er nâ er corl'•::l:Jpond:::1rt .\ 11~:dulte 
Sé•:Î.11, 

-· • ·1 - 

,. ~~~spective _structurale : là encore, deux conceptions se super- 
. . . .. . ;i • . ~ . ' . • • . . posent. Le premier F1·eud décrit 1113me numa i ne comme uno c o n acLe nc e 
f Loc t o ut "i.i io su:rf.[ièe~·d'1'iln inconscient~ Entre les dGU:·: s·i;r1.ictures 
siè;_~·e 111;.:1 c o neur e "; formation empêc ho rrt les c o n t enué Lnc onac â e nt e de 
pénl·Gra~ 1~ conscience autrement que sous.forme de rôvos, d1Jctes 
mai.qu c a , dF: s:-'np-tome~1 név r o t i.qu en ou de dé L'i r e s , [l~ülucinations et 
aut r es ;_:;.15ncn,:1~10s morbides que lé· w5thode psychanBlytiqu.e parrue t 
dfinterp~-~Gr ot9 ,ar là9 de tourner les r~sistauces de la censure 
pe.1• cfës~:1·0c··.·,t;5tî"(}_Ur:l' ·nous- rr' .3~,a11derons---pae,-io:i:,-,eA-·;j_-Ui r o Lèv errt . c}.e lçi. 
technif"J_ue ps~·uhothJrapique. ~e aoco nd li'r·eud dGc:rit au .cent:t'e· Le- mfi, 
partie o onnc Len t , parli-2 "inco:O'ncient, as·siéci par lerd :forces contra­ 
d.ictoi;:en des instincts du ça et cl 'une Lns t a nc e r6prc:.,sive, le surmoi?' 
rep1•Efaent2nt de léJ morale Lnc u I quèe à l'enfant. Le moi se dûfencl 9 

tant du çG. que. du surmoi et tente de s'adapter ~i 1'1 réé.,litê tout en 
· concilient les e.xigcnces cont:n1d.ictoires du ça et du surmo i., De s 
rapports de ces trois instances, dépend 11 état mental du sujet. 

,, ' 

Enfin Freud distingue ce qu1il appelle les principes 9 le prin..­ 
c Lpe de p La i s i r qui ~ouverne la vie du nourisson, dans S8 première 
-c onc ep t â o n, principe d.è 1r, 3dtisfaction immédiate du désir selon le 
ac hérna 11pv.l::üon ·in:=rntif:fJ:'aitr.: entraîne tension douloureuse'' (faim9 

d{f-liY soxue l }, L1i1 s~tj_sfact:i.on du désir entraîne le retour à 11 équi­ 
libi•c_ pJ,.,irür~ A cc· pri.nc Lpe s'oppose le principe de réalité qui 
gouvern::, · 1:) '/ ie Dclulte ·: la vie ne perme·;;- pas la sà t i ef action ir.rn1ô­ 
tliate du Q~sir. ~et·~a sa~jsfaction s1~dapte l la réalité, soit en 
différf!n'i:. 1,, rrnt.i<;fuc-i;ion9 soit en satisfaisi',nt le d.;sir sui· un mode 
ima,:-;inair~:, soi·t ·:r..cb:re en déplaçant le d é s i.r sotiGfait .aymbo Ld.qu e - 
ment (pa1· eAe:--!pl':), un désir aexue L se r a satir:~f,ü t par t~_(-:::: mo y e n s en 
appur cnco f'o rt .(;loie;nëc.: de 18 se.xè\::,lité, tel qu 'activités noc La Le s , 
:i.'nt<Jüé'c.tuellêc1·1 · irtii:r';:i.q_ues·1 :_ c 1t'i:'.,t 'Le sublim-ri:tion), ao ic par un· 
syr:,p·tome r.0vrotiq_ue ou un o ompor t ement' pa t ho Lcg f.que, ·LG second freud 
in·t1·02uit un troisièm2 principe er,. +i'l8"tion av cc l1ins-tinct de mort, 
le ~:rincipe de nirvana qu'on peut d0finir comme une recherche de 18 
ca~sotion de toute excitation (2). 

En relation avec ces schémas, nous pouvons définir les thèses 
de H~-e-·e-t--fu,-e-wn, -~P.~Hi.'.l?-· Ma:1.·~se-, -le-vpl'.li-ucipe ... d.e rér.ili"t.6,9. c o n t.r ai;t'.e­ 
r.~011. c. i: ... cî\ q ue ër'ôyè'if'J?reud, ·n'est pas obligat0irem<.=:nt_,1;6p;rer.rni1f. -et 
li\ Gô :·~\-:·le le marxiste. C'est la société contemporaine qu i faït que 
la·p~i~cifJ d2 r~elité s'oppose DU principe de plaisir et il peut 
e::istr.·c Lh::J .sod.:;-tés où ces deux principes ne s'opposeront plus. 
Là, 11au;:,J.·,·se: ~:e L:~rcuse isole un aspect simplifi0 de la doctrine de 
Freud. ile,1sci dJns 30n contexte, le système des principes ne peut 
êtr0 inte:rpxêté de la sorte. Peur Pr eud , l_e j?rJs:,Hl(~r-) de la domination 
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du principe de plaisir au µrinci!.)B de réalité n'est pas simplement dû 
au fait ~ue l'homme vit dans telle ou telle forme soci~le9 mais est 
une nec as ai, tû du passage dE: 11 ,C::tot inf;:mtile Zt 1 'état adu l te. Ceci est 
évident ni on considère? ce que Freud entend par se::rnalHé ou Eros et 
instinct de mort ou Thanatos; 

? y 

Le nouveau né a une sexnali té INDIFFERENTIEE : tout le corps est 
à la fois organe sexuel et objet sexuel. Le plaisir olimentaire9 ou 
satisfaction de la faim, r0nd prédominant chez le nourisson la zone 
buccale9 d'o~ lo nom de stade oral. Ensuite9 à l'âge de l'epprentisa­ 
saae de lo propreté9 la zone anale devient prépondérante, •• C'est 
seulement ô. 18 puberté que l'appareil génital devient prupondérant 
et que l'o bjeiï désiré se stabilise, soit une personne du sexe opposé 9 

soit une per so rme du même sexe 9 soit le propre corps (hétêro 9 homo ou 
auto-sexualité), tandis que la part d I unergie sexuelle, ou libido, non 
investie d a na le comportement génital est sublimée ou transformée en 
symptome névrotique chez le malade (J). 

Un principe de réalité non r,preasif est une absurdité, non seu­ 
lement soci~le mcis physiologique. MGrcuse, sociologue marxiste, a 
commis l'erreu~ commune a la plupart des savants de sa discipline, de 
négliger l'aspect biologique du problème. Il a oublié que 11 individu 
est un corps soumis ~ une évolution b i.o Log Lqu e et non seulement à. des 
rapports sociaux. 

L'erreur implicite de la thèse de Marcuse d ev i ont explicite chez 
O. Brown qui exprime clairement 1 'absurdité à laquelle conduit le 
raisonnement de Marcuse ~ le but de 11 homme est d 1 être un enfant. 

O. Brown reprend, des idées de Fr eud , 1 'opposition en·i;re Eros et 
Thanatos, sexualit0 .e t instinct de mort, et centre son analyse sur le 
problème de l'analité. Pour lui, l'histoire est une névrose et le 
stade c ap i t a L'i st e rie l't.istoL·e correspond au stade anal de Freud (4). 
On sait que le stade anal se si tue au moment où 11 enfant apprend le 
pr opr e t é et q u 'à des fi_:~ations et régressions vers ce stnde a ne.I du 
développement corTes1?9ndent une structure névrotique, la névrose obses-­ 
sionnelle, un type d~ personnalité dit caractère anal, c3ractérisci par 
des soucis e~agérJs d'ordre de propreté et l'avarice. Freud y rattache 
même le3 perve~sio;m sexuelles sadiques et masochistes et certoines 
formes d 1homose.xuéïli té. • 

On c ompr ned a i aérne nl , dans cette perspective, le rattachement du 
cap L t a Li.erae È' une problématique ans le ; dans la symbolique freudienne 
11 areent symbolisant la merde, accumulation du c apâ tal symbole de ré­ 
tention, le souci de l'ordre se tr2duisant en politique par l'orclre 
bour.reo i s ~ état r6pressJ_f', police; légalisme •.• ; la problématique 
s,':lclo-mt,sochiste par la guerre impérif•liste, la problématique homo­ 
sexuelle par l I attitude sexuelle de la mo r a Le bourgeoise g à la fois 
mépri:J de la femme et répression violente des actes homo aexu e La , cette 
double attitude aboutissant en fait à une rcipression de toute eap~ce 
de saxuGlitf qui atteint son sommet dans le puritanisme, forme reli- 
6i0uGe li .:;r:, \ 11 épanouissement du capitalisme dans sa forme asc endante , 

Jusqu'ici nous pouvons suivre O. Brown, en lui reprochant sim­ 
plement 1,) :orme trop nbstraitc et doGmatique do son ezposé par trop 
détachj de l'histoire empirique. Sa th~se n'est pratiquement illustrée 
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qu~ par deux exemples~ l'étude du problème anal chez Luther et chez. 
Swift. 

Cette thèse peychana'l y t i.que du cap i talisme s'intègre dans une 
vision plus vaste de l'histoire connue comme une lutte manichéenne 
des èeux principes de vie et de mort. Là encore, cette interpréta­ 
tion est parfaitement acceptable si on la considère comme une vision 
par t t e Ll e de 1·1 histoire vue cous 11 angle par t â cu Li.er de la psychana­ 
lyse et :".11 excluent pas d I au't r e a Li; i;orprétations. L 'his-~oire étant un 
phènomène humain, toute méthode qui pe:i'.'met de connaître un aspect 
quelconque de 11 homme est applicable i!i. l'histoire ~L condition de ne 
pas en faire une mé thod e exclusive. La réalité est en effet infiniment 
riche e-t complexe. La sexualité et l'instinct de mort étant des forces 
agissant en tout _individu, o n t leur place dans 1 'explica-Gion des 
phé nomène s h Lc t oz' Lque s , Mais O.- Brown, hélas, non c orrsent dt avo Lr 
apporté une contribution~ la philosophie de l'histoire, semble 
croire qu'il d é t Le rrb une clé universelle et finit, emporté par sa 
d Le Leo t i que et se souvenant de ses origines chrétiennes9 par sombrer 
d an s l ' u uopd e 18 -p Iu s abaur d e et quesi-cH:1lir1:i:nte. 

Constatant, comme l'Inrcuse, que 11 évolution de 1 'individu aboutit 
à la r épr e se ao n d e n instincts primitifs9 d 1une part, et au conflit 
des a ns t i.nc t a de vie et de mort, d t aut r e part, ayant Ld orrt Lf'Lé , à. la 
suite de certains psychanalystes, névrose et stade génital9 ayant 
démontré qu'on pouvait décrire -11histoire comme une névrose, O. Brown 
va proposer un moyen des plus simplistes de supprimer tous ces con­ 
flits, de euérir la névrose, de finir 1 'histoire, de réconcilier Eros 
et 'Phana't o s , Il faut, et il suffit9 que l'homme reste un enfant soumis 
au principe de plaisir. Reprenant un mot de Freud, il aor a un pervers 
polymorphe à· la sexualité non.génitale et même antérieure au stade 
anal, car, selon lui, c1est à ce stade que l'instinct de mort se fixe 
sur 8utrui, d1où l'a3ressivité et la peur de mourir. Pour l'auteur, 
arrêtons l "év o Iu.t i.on avant ce stade et 11 homme vivra heureux 9 set is- 
f a i aarrt ses Lnst â nc t s indifférentiés et animé du désir de mourir qui 
lui fera, non aeu.l ernerrt accepter joyeusement, mais désirer 9 le 
vieillissement et la mort finale. 

Là encore, notr~ bon ap6·tre a oubli6 qu2 ce n'est pas la société 
qui fait pa sce n l 'i:om1~e du stade de nouv euu-cié ou stade adu Lt e , mais 
son évolution b i.o Lo.j.i.que , et que le milieu Ïer:ti:!.i"Etl 0-t aoc i.a I ne fait 
que c o nd i, t i.cnner cette évolution vers une e t cucb ur e J?f:1Yticulière de la 
personnalité, r.:volution de:-:;, Laque Ll,e in-cm'.'vient t,mt los condition­ 
nement e- phyLüolosiques que ;Jocieux, sans oublier Lo s choix per so nne Le 
da 1:., liber·i;11 de l 'indivià.u. Un être pour qui tou·~ c ond at âo nnement 
social serait supprimé deviendrait t ou t sirr.plemcnt un 1:1nimD19 si, 
seulement il survivrait. L~ retour à J.'unimalit~, c'est d'ailleu1s ce 
quo par r'o Ls semble pr opo ser O. Brown quand il éc ri t que, chez l'animal, 
les instincts de vie et de mort ne s1oppos0nt pas mais s'harmonisent. 
Quen-;; m.è_\ no yens de réaliser cè but , eh ! bien, f'a i eo nn co nf'La nce à 
Dieu. ~'nst-il pas parlé9 dans.la Bible, de la résurrection des corps 
et C.u ro_;·,,t'. .i o tnrrestre ~ 

.X 

X .X 

.Apl'ès avoir éreinté ces deux ouvrages, je voudrais terrtliner en 
esquissant une co n t r Lbu t Lo n libertaire ù la ao Lut l o n c-:.ü pr ob l ème , posé 
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par Freud, du conflit outre los instincta (d-e vie et d o mort) et la 
civilisation. Pour noua9 don~ le réalisme a toujours ltJ un trait 
d om.Lnant 9 il convient cl 1 abord de rejeter toute solution utopique et de 
partir d'une ana Lye e d e 11 homme réel g un individu évo Iuant de sa 
n2i.-rnanc e h S8 mort o t cr.tBagé dans une société e Ll.e-mène hâ at or Lque , 
évoluon~ depuis l'apparition de l'homo sapiens sur cette terre vers un 
d e rrt Lu :i.1;1prévisible dans un avenir lointain. 

Nous savons, par la science bâo Log Lqu e , que 11 évo Iu t i.on est irré­ 
versible, quo J.'ho:nme ne reviendra pas ii 112nir:1al et (lU1un e nf'arrt est 
de:::;·;,::.né à d ev errl.r un adulte 9 puis à. vioillil' pl us ou ncd ns r ap Ld emerrt 
et ?.t nour Lr , du moins d ann 11 état actuel des scie ne os biolosiques et de 
12 rri,'ic12cine, et que la sexua Ll t é gô:~ütale est n..'.icecGaire cl 13 repro­ 
ducc i cn d cs Lnd âv i.du s , /}ur le plan de 11 e ap èc e , il importe peu qu'une, 
f'r r cs i.o n aeu l.emant des Lnd Lv âdu s r.:o reproduisent 9 me i s il est néc e a­ 
sn~.:,':1 'J.ï.11au no i.ns un certain nombr e .d t i.nd i.v Ld ue le fassent. Pour 
about i.r ,, un ; r-:olution du problème, il est Lnd â ape nsnb.Le de l'aborder 
p8l' 11:u +out e aut r c mét.hod e que l'forcune ou O. Brown. 

,.:':;_'~:u<-1 e d::couvert un c ort o Ln nonbz o s de faits ~ ·1a sexua Lâ t é in- 
farrti:L:.:9 l::·:J t2n:};:!1c0s d o s t r uc t r Lc e a , l'importance d0f-l problèmes sexuels 
et <'h ~ 1, c;ror.·,:'Jivi'tô dans ]a :fon.1::ition dos név r o s e s , l'importance de 
l'en1€~t d~nG 1~ formetion de 10·paraonnalit~ ••• A partir du matériel 
fourui pa~ l'analyse des n6vroses selon so mJthode de psychanalyse9 

m i ao au point emp Lr i.quemerrt , il a tentb d I édif'ier un système (nous 
d i r Lo na , aujo ur d "hu.i , des modèles) du p ayc hâ sme humain. Influencé par 
les id~es da son 6poque9 il a bdti un syst~me d1énereie~9 d'in8tincts, 
de principes, qui a &volu~ au cours de son oeuvre pour aboutir au sys­ 
tème de8 instances. Nos èuteurs sont partis du système qu1ils ont en­ 
c cr e simplifié et schématisé, pour raisonner à partir de ces schémas 
élémentaires sans se soucier des faits. 

Or, dana l1oeuvre de Freud, s1il y a quelque chose a rejeter, 
c 1 l?s·c ~uf:Jtcmo·:,-;: Lo ay at ème , A la lumière des découvertes de la paycha­ 
~2lyso conternpor~jn09 on doit s'en débarasser définitivement pour re­ 
VPn2.:r 2. 11:10rniae concret, l'individu, unité indivisible d1un corps et 
d I ufüJ c o nnc â e uo e en situation dans son monde 9 mohd e matériel et monde 
aoc Lr.L dc,ns lnC)_v.el se d ér ou Le son existence (5) ~ Lo problème est sin­ 
r;ulièl'r.:1ae~1·:; d,;:,h'~ '"• fi ne s I agit plus d I un conflit entro des abat r ac-. 
tion.:.i ·r.-..-3 sont Lo s üi.t<tincts et la c iv i Li aa't Lon , ma i a du co nf'Lâ t entre 
l '>0,,1!:'l''• :r6e1, toü!l, et une s t r uc t iuo aoc La Le c o nc r èt e qui acit sur 
Lui , t"':n-i; l·":,:,,,• fJO:, Ld co Log i.e qur1 pr-:~.· ,~0.:::i pressions be auc cup plus palpa­ 

, b Le n , L,1 uo Lu t Lo n ,'.u l'Jroblsrne ,ir·-,;__,.';.•ît donc P-vidc,nto g c'est celle 
du ::_-,:.:obF:me c~.f) 118l~Lé .. 1a'tion de l "Lnd âv i.du d311s une st r uc t ur e scc Ls l e 
O!\'~jl' (!i: f!:L V O. 

C,, :,18st nâ en :cetournant à L' euf anc e , ni en revenant i: l'animalité, 
que Lo conflit trouvera sa solution? nflis on supprimant 11 exploitation 
et l'ë.1 u:::·ité par des voies révolutionnaires que l'aJ.iônation sociale 
di~::·. :: . -~:i'i'..,. 

Cu •>'iJ_ n'.:1git de libérer, c'est la spontanéité créatrice de soi 
et dt1 1·:or .. ,-.c C::,:, c he que individu, c1est-à-dire qu'il faut permettre à 
11 individu adu Lt o tle r ca Li aer li br emen t 11 ensemble des projets qui 
constituent son 0tre dans une rel~tion non o~prossive ~vec autrui9 et 
pcrme ttrr e à J.'inè.ividu Immatur é , l1enfa1,t, de e o c1·(fo1· librement selon 
son d ynam i srno pr opr e , dans l 'h2rmonie entre e e.: (L'.tnrrün:Lsmos indivi- 
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duels et le jaillissement de sa li ber té personnelle, et non ~elon des 
modèles imposés par une morale aut or Lt a i.r e , Bn un nio t , 1.-, co Iu t Lon du. 
problème est d s ns J. r instau11at ion de 11 anarchie. 

Les dJcouvertes de 1~ psychanalyse de Freud, si on lca replace 
dans leur dynamisme évolutif, éclairées à la lumière dos progrès 
ac comp L'i s par la psychologie depuis 10 mort de Freud 9 c o ndu i.ae n't iné­ 
v t t ab'i ome nt à. cette conclusion. De'3 psychanalystes venus apr ê s Freud, 
il nc1nble que seul son disciple et ami Wilhem Reich aH v r n lrne rrt com­ 
pris le pcr t é e r évo Iut i onnaâ r e d o 1 'oeuvre du maître de Vieru.1e et 9 
juGqu'~ ce jour, les seules Ayuthàsea de la psychanalyse et du socia­ 
lirn:1c-:? r évo Iu'ti.onne ire restent 9 d I une part 9 11 économie sexuelle de 
Reich, et, d'autre part, celle d'un mouvement extra-scientifique mais 
pu i s aammerrt libertaire : le surréalisme, André Breton, poète et r évo­ 
lutinn~aire intransigeant9 ay~n·t très tôt compris tout le portique 
1..: cuune de la li ber té pouvait tirer de la psychanalyse et 9 plus tard 9 

de c er t ... ,ins aspec t a de 1 'oenvre de Har x remaniée pBJ.' 1,, confrontation 
avec L. p~:11::1,.~~ de c e a grands Lâ ber t a Lr e s que furent Sti1:ner et Nietzsche. 

Gégard GILLES 
(rI,A.C.) 

(1) fil ··, r-• ·,.,,.,.,• ,n{;-"· -~ ' , •. ,. • '-" Y ' • r., 1·f'~"l ·'· ~ ~ ' . _ .o:.8 ,_LlC •. 1 v .,ou.Je•._. __ . l. r>,,,p1r1qu .. 9 moci_.J.,,.1., s n~ cesse ses 
,. " L' • dl • '• ,, t' c')ric:i;;;ri;io~~:~ >:'., 1011c·.,10;.1 (•,.. ,, . ) : ~- ,,s e . é:1 c Li.ru que p8yc..118 :r.1C}_ue. 

( 2 ') J r ·,' .., -·. .; •• ·1 .... J. ,-:.c t Cl '.,. , •• ' . ' ' •.• '.., • ·t :'l -;; f . 1 . !' '' C, t . ~ .. n,-.,., .. __ .. , ,.1 .•. , 11. ,,.1c:r.~,1 ~p1.ro onci cc .. , que," ions9 c1 

L 'oc·uv_u: (;~ .'~·~iï.v:l. ou C.n ~··, c::·.· ... ·.1;liGte de son choix, ce 1•,:;sumé étant 
,];· ., 1L:.1'.: G8hèm.J"Gir]_i.Wf3o 

(3) Il:1J~lJns que 1~ pubert1 est eowTiise à un déterminisme hormonal 
e ·!· S 'J n SOC i 8] • 

(4) :;::,j 011cor0, je renvoie le lecteur à Ii'reud, pour la c18fini tion des 
te:r:.:0s, cf i n de ne pas tr1Jhir sa pe naée e n lui a tt r i.buorrt mes in­ 
tcr ,r ~rtio~s personnelles, me contentant de q~elqun2 id~es sché­ 
me ·i, :v11.,; ,.: • 

(5) cîc 1•e·,1ic:1è1•:;::_9 d cnn un pr oc hc Ln article, sur ce que j'entends 
pa:r individu. 
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Ceu~ qui obordent la question tentent g~néraJ.ement d'en faire une 
appr o c Lc ano Iy t Lque d e ns laquelle il,i essaient 9 en premier Li cu , de 
d éf'Lm .. 1' s'\)élréiî1ent le travail Ln t e Ll oc tue I et le travail manuel. Ils 
se r i.equo n+, pour chacun des deux c o nc ept s , 'à en desGiner les ccn+our s , 
len car~ctJriatiques. 

Comme ils n ' ·:1 parviennent genéralement pas 9 ils admettent qu'il 
e;:;"t ôvid<::1,1ment d é Li.c a t d e savoir 9 à. la limite 9 ce qui est du ressort 
<le l 'üi:cc.llcctuel o t ce qui est d u ressort du manuel, r e ut arrt t cut de 
mGïi'l po1·1Jtï.'..;(Ï.~,s qu e , pour l "e ne emul.e , La séparation est vr are , justifiée • 

. '\. notr : rrv i.s , 
I 1 fa u ·t 1 u ~- 

ce mode d '<31121,,s<:' statique et aép ar at If o at erroné. 
une ailaly~e d~neai~ue et diolectique. 

Ul·T :D'/: tr: P !?\) ~SL ·.c_. j~ o ------·- ... "..- ·-·-- ------· 
"La J.irü-~€ e e t n_;ce~saire:.; :;nt incertaine et n'est pas d ,Jfinis:::ia- , 

ble e~actenont. On p0ut imaginer que les deux sph~res se coupent 11ar­ 
ee, ie rrt 9 do ao rt e que la zone f r o rrt i èr s entre les deux c ar ac tér istiques 
de t r ev a i I e srt occupée simultanément par l'un et par l'autre ile 
travf1i1 ma nu e I ef'f'rs nge le ·i;ravail intellectuel et v Lc a-v er aa" (1). 

Vo r.Ià qu i résume parfaitement la pensée de o eux qui adn.et t e nt que 
· les deux vürnges du travail peuvent être vus séparément. 

L,~;·; sphères du trevaiJ. intellectuel ou manuel ne s "ef'f'r ange nf 
pa~9 ue ~e coupent pas9 même largement ; elles se superposent parfai­ 
t.:-,1,1en·t. 1'Ii':'tJ;,,'. ~ ,~lJ.es se pJnètrent 9 s'échangent 9 et ce dans leur to­ 
t&litô. EJ.lfs 1,:0!1t è(i<11(:,c;ü'iques en ce sens. L'une n'a d'exisJ~ence que 
p8r r2pport ~ l'~utr~ et:que psr l12utre9 d&ns le même temps et dans 
le même f!~~~'-:•ce qu e l 12u·l;re, Il est vain <le vouloir e épar er une sphère 
de l1::,ut2'e9 c 1· il n'y 2 pas deux sphères ma i.s m10 seule: celle du 
trc•vé.' .i I, · 

U't f.Li.ee r uue nJ·1, '0o(e an8l~:r·i;ir~\.'.A n ' N,t v a Lab.l o '1_Ue si l'on ne perd 
pos c11, vue T_:.~ R1;~:,1,·~r ... t r.;·"l c:,) ·;_.· .·:,:,--;·~:..o·:1 e"!; que :.:::i. l'on s'y l'é-'pporte 
tovN,;ou:c.1r10 i)~:.t~.·-':t }.ri:.~11.:,;l:·ar: ·~-::·._~ht~i..~ .L1• :·_::10 }_An ~1t:,11'Gies CJ.1..t'elle (~.j1~c.:1gG'J ce 
(JH~ .. cni:1c:u:'. . .-1; :'.. •. <v i teblernn:,ü ~ ·1,·· -~·.) :·!hlf.:d.011;-; f;:Jusse::::i pua aquo 10 sujet. 

· ·· ·- , , , , .,. · · · , · · ( 1 .. · 1 \ · hê a - 1 · n.~ :::,:, j:•,·::· · .. ::·,:• , :us a .L ODJO 1, -- ,;,.t· .. l,-! 1c; ·a:c:::1vo.1. J 1;1,Jl8 aux sp er o e 1- 

mi '.;fe 8 (,JO ;1,.: \' 1:ist1•ic ti V 8 a ) p,: J.' 11 é• na J.:,r;:_:'.;i, 

'Peute. de dissocier le t r ava.i I ma nue I du travail intelJ.octuel 
efïi; e;:,solur1e~1·i; vain car il y a toujours un mé Lango d I in·i;elLiotualisme 
e·:; Je 1,(l2l"L':)L r-;c (lue nous pouvons affirmer 9 p01' contre 9 c I ect que 
c ,:,:;_•·i;,: i.nc :.:;:,··vc. :~: co nt à p r édom:' nano e intellectuelle ~t que C::. 'autre s , 
Gu contJ:.Si:r"· 7 ,:;ni; 2,. p:t•édo1:,inc:·!"t-:.:e manuelle. C'est e cu l ement à cette 
no t Lo n ··1v. 1 :~:.. ·:0.v,•;icn·~ de t:« r éfér e r Lo.r sque l'on e nt cnd désigner ( et 
non clas2or) le tr~v0il, 
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Les d eux exemp l o s qui suivent, choisis parmi les axt r ême a pour 
ôtre tout-à-fait corcctéristique~, ~clairent ce qui vient d1@tre dit 

-La fonction de l'éboueur erJt rlite"manuelle". Elle est, en appa­ 
rence dénuée d 'intellectusli té. Ce t.r av a i.L consiste en ef'f'e.t à 

pr and.r e un objet, à le porter 9 à le vider puis ù le r ame ner à 
sen lieu primitif, et ce maintes et maintes fois par jour. Or, 
qu1est-ce qui diri~e l'~ction de ce travailleur, qu'e8t-ce qui 
1 'cmène à v o r s e r 1::i corrt o nu de la poubelle d ans le camion et non 
hor e (:.é celui-ci, qu10st-ce qui fait que l'éboueur jette le 
c o n t e nu fJGUl et non pa s son emballage ? Qu I est-ce tout cela, si 
cc n I est de 11 intelligence ? L'acte ma nue L de tràvail n I e:::it 
po anf.b l e que parce qu'il est sous-tendu par une démarche discur­ 
sive intellj_gente·. La preuve en est que l'animal, qui, lui, est 
d énué d t i.nt o Ll i.ge nc e conceptuelle, n'est pns Ll. même d'effectuer 
le ti·2vnil d e l'éboueur. 

-LP. f'ouc t i on <lu r.1éd8cin, e Tl e , est dite ''intellectuelle". Pourtant 
le mu1ecin doit prendre son s+y l o pour rédiger 1' ordonna ne e 9 
fo i.r o 1,) piqure au malade, se cléplé.icer d "un pa t i errt çà 11ëmtre. 
Il e!li ·9 ~ 3a connaissance thJorique9 l'acte pratique. Une 
intellic0nce ne peut pas ne pa~ se matérialiser si elle désire 
se re connaâtr e , Celni <J.Ui conçoit es·t nscessairement amené à 
é no no e r et le f:-,it cl I énoncer, de concrétiser 9 est un acte manuel. 

OI·i!GHTE DES V1\Lc;;URS ADHISES. 

Force nous est de reconnaitre qu'il y a dans notre soci6té une 
hi~rarchiaation du travail et qu'au sommet se trouve, d'une f2çon 
générale, le travail à t.e ud a nc e intellectuelle. Ce n'est pas Là , 
toutefois, une r~cle absolue, comme nous allons le voir. 

Pour quo a et c ommens une t,'?lle hiér,nch.isation s I est-elle ârnpo aé e 
d c na le mo nd o rlu i.:i.·ovail ? Ell.e émane essentiellement de deux causes 
l'une rele·:;ivc ~ .. 1~~ :.Jtr~c':tu:.·~ no c La Le , l1autre éc o nom.i que , 

Av;:.n-t; cl I ôt:r8 a ir,"::cteur technique ou commercial de son e nt r epr ise, 
111?ntre')l'0n0,1r 8 Jt·i ·,,:t:opri0taire. D'abord pr o pr Lét a'ir e oeuvrant lui­ 
même au ... proc-:-,rJ:-m:1 é.'.~ f abr Lc a't Lon , il a dû , pou;· a I adapter 9 ac Gpéc ia- 
Li cer et, pour c o iv , c.cciuérir d oc conn;.<ü:isance1~. Du rôle de :;:-éaJ.isateur, 
il o at 1:,o:ir.::i :.'. c o l.ui d I o~:[';8nis2teur. Son trr,v.::iil e::rt passe; du "ma nue L" 
à "L 'int,;J __ '.;c·~·,;_eJ.11• En c o ns Lnuant 11 c na l.yae h l a ::or:Lquo, noue le voyons 
mêi:,c perc.:::::: co n au to nomi.e 9 non ec ul.emont nur le plan :i:'inancier mais 
r:_ens le c ad r e de ses for..ctions. Il d0vir~nt uni tô au sein d 1un groupe. 
E·:·is j.i"·u j_;·-11.;o:- . .'te les moü8J.i tôs de l ',;!':Jf;oc:.i.Gt:i.on économique. LI essentiel 
e ct que so n rôle de travailleur "intelloctueJ.11 s'accompagne de celui 
d e r o sponaab.l e face au groupe (entr0p-1·be ou Etat) qui l'emploie. Le 
t r ov c iL'Leu.c dit 11intellectuel11 devient celui qui crée au aor v i.c e du 
c~oupe. ~olui-ci le pose au pin§cJ~r ne~ pour son rôle dn r5alisateur 
c onnc i e zrt r,:: i:1 pour la puii.:;s;;in-:0 uu 'il «n reçoit et Le o r,:~ofi ts qu'il 
en retire. Et noue penson3 ~u~ ce~~o Jpr~i~re remarque est vr~ie 
quelle quo co Lt li1 ?orme du L·:· :- , 1 dit 1• intellectuel". 

En dlfini·~iv0 - r:d; c I es-';-1:.-. l..it cause qui se r ot t ache aux structures 
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' sociales - il y a complicit6 avec le propriftaire de l'outil de pro­ 
duction. L'intellectuel_ es·c., comme- nous veno no de le voir 1 au service 
du ,3'l'Oupc pour Le que I il tr8VGflle,_-,Plui:: qu ' au sor v Lce, il <::;~ ei:d; le 
promoteur 1 vo Lonta i.r e ou non. De' acn effic2c i t,] cl.,ip~·md le ct-JveJ.0ppe­ 
ment d11 groupe ornp Ioyeur e·0 l' acc r o Laaorne nt de ses profits. Le tra­ 
voiJ lcu~ intellectuel devient alors un associé, un colloborDteur es­ 
senti2l et, en tant que tel9 sa rfmunération Ge doit d'~tre cons~- 
querrt e , 

La seconde o au ae de la h i ér ar c lri na t Lon o s t , nous l'avoue cli t 9 
éc onom'i.que , Pour ·1e trt,vl3.i1. comme ·po1.1.1· tout b i en économique, ~joue la 
loi de i'of·:f:re et del& d emand'e , 1,·1h1toJ.lectuel n1,1tant pas·en abon..: 
d anc e , pr.,;ser~temen~, par rapport à,: la ·clemandc o r o a aoanso , on se. 
] 12ccap~re ~u moyen d~ transactions financières. Le travaiileur 
rnanu e L, Lu i, é t e rrt a i eéme nt subat â tuab'l e , 011 l'obtieut à moindre prix. 

C'e::;·~ ur, é t a t de fait [;ênérol mr.iis qui, s'il adv e na Lt demain que 
le t1•.;:'.'é il}·~'lr;• :ri: nus I ac i.t une c:·~::11·1~~' r ar e 7 ae retournerait. Los 
t er:·;11c, o (l ·, j_ "' :.':c· o~,o t,i t ion ::l'êl :..: e nv e • .-~~::: :1 t, 1 our ef'f o 'G GO r env er r:~er 8 i 'b 

,,. auao l , .. ..n. :/l1L': (: :.- .' ilJ-e\~:c8 ob~1'.)I'Ve:,~ d è n mai n t e nant qu'une fonction 
. ,.., r•nl, - . -· ,", ,,:,1' ( .. , ... :·.; .,,-·.,.""""' -:-: Il ·~- ... 11 li) ,.,,~ ;r. . 1 c omm ... , , . .L•:, > .• _.,·L cur t).lt., ··~.:. .. -·~l "<:· mcinue _e u~n(j ;i,?=1i,e ue 

SC-l le ir N: :!:',) 1,:, -t :'t. 'i (·'tli o n t è I eV'~.::; p~ r c e ou 1 i 1 y a :r 81' e tf \1 e 1. i'c:n-1.Vr iér; 
Inverce,nont9 ·1.~t pour la ;;1P.r1e r e i co.n ,' 18 f'c nc t Lon d e l'emplo~rê de 
bur e au (r',,;,.l'utée non manuelle) e,3-G i1!21 r émunér é o parèe qu'il y a plé-' 
thore J'employ~s. 

POHlT DE VUE LIBERTAITIE. 

Foue contestons toute discrimination entre les fonc-'çions. Il n'y 
;, })as dos f'oric t ro na "no'b'Le a" et des fonctions .11plébéienne::,'.'. Cer ·0eG 
elle~ ~ont diff0rentes leR unes des autres, elles mettent en oeuvre 
è'.c;1 pro::01•·:.;io:n:3 d:U:-:r,ï1·0n·:~0c d e leurs composants intellectuels et 
;:,.:1,:.1-èl.39 ma.i s , ,J,.;ns la i'11esure où ellen concourent ~L produire des 
·t1i:)n..~ ou c:C:Hi s(:i:;vi.<.::()0 J'.\€,connus néc ae aa i.r ee , c I est-à-dire des biens et 
)0a uo1vic~~ ~Gpo~d~~t:~ un besoin9 elles oe situent socialement sur 
un mên0, p La n de v c lour , Elles sont équivalentes dans leur <î :J.ff:;rence 
9·~ ~11el::;rf.1 1r1·1t.i1(i lïi:f:f::.rc11ceso 

{ ~··· :', l 'C:c'.'.0.eLL,"! v.,::.:"c~ccwle9 qui er1t J_3 rP.prése:1té•ticrn e;~nérJJlement 
Dd1nir.·:l<:Jo ncuu su: .. ,;·;::.·~1..iJ~W une éc ho L'l a hor Lz o n t a Le suc 11; plë.n d::J l1u- ' - . 
-:,:.li·~ c,;;rr::,c, ~ ::::1r:. e:.:<~rf'.;mitr~, l; ii2.•.:·?,.ï:Ll ù p:i:>.,<lominanco ill'~cllr:ctuel1'e 
r;;-i:;9 , ~ t c:l~-"~· ·, 1: tl,c.-ïï-.:!il ~- J.--.:,: .. ·,:- .::·.:~ .. li,-:-·ï.\C9 r;"Eii1UG1leo 

Le t.:1:,.0: •• ;.,·~ à. son micro8r::ope n1e cl'e.::·:istanoc QUC par l'ouvrier qui 
a l :·,_., ~ .. 1 : .: c r o ac opo , Il i .-ut 8L:. oh:i.:,:~U',';'.).')D un bistouri. 

_ _ Il n·:·~ man If'e ert e qu'au sein d 11..,.i'.\·, r:;oci,;té (quelle qu'elle soit et 
', -1··· ")•··-· i t J f' -~ ~ 1 - ~ J• • ~ quo i .. e •;.U o u soi .a · ormë7~· ·~op_·_;t"'~,,. .;,,0.:: :•:onc-1,1,ons orrc ln r.ome v s Leur , 

scci .. :·lo~ Sj_ !.1une e,Jt brusquer,0;s:; ·,..,·'..0·0~1029 G:i.·un maillon 'tlLJp2r3ît,-"" 
l1(!'lJ:_s,:i::,1C: Cl: lù chaîne du-:tr~-,.-1~;-\. :!do rompue , 

·Lrn0 :::u: .. ~ }.a -.;01(1ar ~\58. :L> ire sociale' du troveil r econnue , la 
c1e1Ü8 (~ ~r.1a:~-::he lo.'.;i(,t1J.•., co nu :--··. ·, f\. adr.ie t t r e comme juste 1 i ésali té des 
r émunér at Lor.a, i, f'ono ;;:;.u;.1s : ·~···;h'?,J? r émuncfration3 0;ge.les. En tout cas 
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.. 
nul no peut pr é te ndr e fo12e1,,:r n2 Lu tt o pour une société sans e Lc e se 
s'il n'a prfolabloment reconnue~ comme V8lablen les remarques qui· 
pr~cbdont de même que leur con8~quence. 

Ce t t o question est probi-:ibl,,1:1e•0t l "une d os mo Ln« débEI·d;ues au ae i n 
des or~~niG~tions r~volutiounai~· 8. Il ne vo pourtEnt pac de soi? il 
n ' e ut.r e ]'83 i.-,1médiatc1.1ent J.~- rn les aspr i t s , <J.U' il J ait rUJ:cémen·G 
identitC'. antre le c o nc epc d . :::.::>ciété sans c La ase et celu:L r~ 10r;.:.,lité 
dce r~~u~~~ations9 avec l0s 09tions de principe quo suppose cette 
ê-(;,lli té. Il e st :,·,ôr11e :fréqw-.x1 ;, ? lorsque l'on aborde résolument le pro­ 
bl-,ui~, quo l'on :::;oh, contr0,.'.i.t p ar ceux-là même a qui ao uf'f'r e nt de 
l'in~32lit6 0t qui n'en so~~ pas moins, parfois? dos militants ou9 à 
tout le mo i ns , des c o t I sant a , aux or grm i sa t Lo ne d I t e s de 0nuche. 

Claude FA:.iïŒ 

(T.l;,C,) 

(1) Bu Ll.o t Ln Européen des Jeuneo /.·:; ,·, >:;.stcs. - Octobre 1966, - 
11'.t'::. ê'V ~::.l ::.';.1tellGctuel et tre1, .. : '!_ r.-.,-·,_11191". 
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I LE sprnICALISME EN QUESTI(_)K] 

11Le syndicat (dans son ex i a teno e pr e t i que , et non par, d ans la 
thjcr~e que chacun façonne à ~a manière) est9 par sa nature9 

rêfo1•1,1isteo Tout cc qu ' o n peut espérer de Lu i., c'est que les 
réformes qu'il propose et r0alise soient telles et fonctionnent 
d'une façon telle9 qu'elles servent à l'éduçation et à la pré­ 
paration r évo Iu t Lo nna i.r e 9 et qu'elles La i aeerrt le chemin ouvert 
·21 dos amô l Loz a t t c ne toujours plus- vastes. n 

E. Malatesta (1) 

Il c0r:..--;1L.,,1t èe considérer l "ac t i on dans les syndicats après un 
double ox .. 1men . l' ::ui de l "é t at ac tue I du mouvement syndical et c al.u L, 
plus lc1:t·3e:· (o; p·::-ssibilités d'action auprès d e a +r av e â l.Leur s sur le 
lieu de, Lor .. :..• -1:-._,, ·,n.LL 

·t· 

Tous :i .. -.-: ·:L'·"'voj_utionnaires sont vite d I accord sur la conclusion à 
tirer <le l '.aï:,,:-l_~-- m~ des syndicats cx I s t an t a , tout au moins en cc qui 
co nc e r ne J.€,3 g1-'·~ndes c e n hr a l e a (CoG.T. - CoF.DoT. - F.Oo - C.F.T.Co 
FoE N.) ~ clleG·sont rêformistes9 bureaucratisées et int~grbes à l'ap­ 
pareil êtwtique, Il n'y a aucune perspective positive dans oe cadre. 
L1espoi~ des militants révolutionnaires qui participent au travail 
de ces cent.reles ne peut a Lore :résider que dans une po as i bd Li t é de 
transformation des syndicats par l1intérieur ou dans une icnorance 
ay s t éma t Lque de 11 appareil syndical pour se c onceutrer sur lo ·i;ravail 
de bdac, dans l'atelier ou le bureau. 

ESPO Il D 1 UFE 'I'iU1NSFOR1'{..'\f.L1 ION --- --- --- . -- : ----- 
Il faut d'abord eos6yer de définir quelles transformations on 

peut e ap dr e r g essentiellement celles qui pourraient foire ret11ouver 
au s;ync~icc::lisme Bon aspect an t ér d eur , cw v oco t i ou rJ 10c1ucation et d'é­ 
manc âpa t Lon , son rôle d ' Lne t.rumon+ :..· ·dicBl de J'.'GVc;K1iCëtion. Le eyn-. 
d Lc a L'i.ar io r ... o retrouvera que d Lf'fLc i Lcmon t s,1 voc c t i.o n éduo a t Lve car 
il ao uf'f r o t1'0:;_:> c~:..:· 1c1 c o nc urc ouc o c'._L' l'Etat aux moyo na illimités, qui 
or gnn'i sc des c our s dits de "pr omo t Lon soc La Lo " nana donner aux tra- 
v c i.Ll eur s lei; moye na d I y par t Lc Lpe r et qui, par 13 télévision et la 
pr c ase , 1,r,~tend aa t Laf'a Lr e les élppêti ts cul t ur o La de tous, et insuf­ 
fle une cnl ture à. sens urri.quo , 

L' r-sservissement de la pensée est tel que rares sont ceux qui 
{i_.:.·1.·01No1ri; le beao i n do savoir et d 1 oppr o nd r e , Il ne r e st o rien de la 
soif (l1:i amena au mouvement ouvrier 11 é Lan sur lequel il vit encore. 
Il r.;u;'.,:'i~_.9 pour s'en c o nvad nc r e , de Li.r e les journau::: rtcligês par Le c 
o uv 'i"':L'~; (:l~ moment de la Première Lnt er na t Lona Le , 

Le Gyudicelisme ne peut pluo @tre radicalement 00nta8tataire ; 
il lui faudrait en effet aborder tous l8S pr o b.Lème c e t , pour comme nc e; 
ceux r é ae rv é a au domaine poli tique. On ne peut jJJ.11:=i r,ctueJ.l.']i;1e11t9 face 
à l'Etat tel qu'il s'est constitué o t n,·. ·,,-, -'·, -··. ,_-: · La p;,::1.'-c. r:u'il 
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prend dans tous les domaines - économique, culturel, idéoJ.of~ique 
contester, sans remettr0 en couse la totalité du système. Cet aspect 
global de toute coute station ne pc-mt que .s 113cc0ntuc:t1 avec 11 évo Lu t i.cn 
des temps de trevail et 11 o:riontation d'une partie ùe 11 e..xin·[;e~1c0 v er e 
les loisirs "d Lr i.g é a'", 

La contestation radicale ne peut se satisf'Gi!'e d'un ayndd o a t , 
aussi idfal soit-il ; il lui fout une organisation ayant prise sur 
tous laG aspects de la vie. 

Cett~ transformation est-elle possible? Elle est illusoire 
dëlns 11 état. ac tue I du mouvement syndical. L8 bur aauc r et Le aynd âc o Le 
est couvée p2r lë1. bureaucratie collaborationniste des "grands" pa~ctis 
politiques qui prJtendont reprfsenter les intér&ts du prol&tariat. 
Le seul eapoir ~'u~ changement est celui d'une poussée brutale et 
Lnat t endue qui bd~ a i or e Lt tous les bonzes et boneease e synd Lc aux et 
l'orc&ni~)t5on nJ_J2-même9 pour retrouver une forme cl'organiaotion 
proche de celle d?~ con~eils ouvriers. 

Pcv.-~-01:> i:.1l0r.:'l9 f a Lr o du :-J~rndica-;; 11 instrument de o o o r d Lnat Lo n 
post-rGvoluti0n~ci:rG? La qucstio~ mériterait quo l'on s'y arrôtlt 
longuement. Il faut bien co nc Ld é.r er que cette possibil:i.té aou a-orrt end 
une vfritable th6~rie du dép6rissement de l'appareil syndical9 si 
mince i::ioit-il. Or, Le. dér,1onti inf'ligri par Le s :faits à la théorie, 
marx â s t e du d épér Lasomo nt de l'Etat ne peut que nous renclrc · sc ep t Lque a; 
d I au't r o part 9 11 expérience de la révolution espagnole a montré que 
les c o nf Li. ts entre 11 organisation spontanée t1 La baae et la c·.N .'r. 
exiotaient ot ne pouvaient ôtre ignorés. 

On arrive ainsi à 18 conclusion que toute tentatiye de s'empG.J~.:,:r: 
d u s;ynclicat ou de le transformer conduit à une impasse. 

~-~~~~~~~--~-- TBAVAIL A LA BASE 

Il ne f,nit pas;>.pour autant, nér,liger les possibilités cle con+ac t-: 
QU 'offre le terrélin_- syndical. En ef'f'e t , Le s aynd ac ot s c o naer v en't une 
o ar t e i.no and i e nc e et la manifcrntrj-tion du 17 l"Iai a mo nt r é quo le reste 
éle combativité d on travaillem:rJ é\.:;:)ë:1n,J1:1i t Lo a p1·.:v:i.:::dons d e a diri­ 
coa.nt::s :::ync~icuux.: Lo s synd Ic a t a j:'t·:,1~<:.;entent le de1·niÏ!'.r,· organisation 
de ma s ao qui eit o nc or o quo Lquo c:t:<;ca t q Beaucoup d o 0"1;,10:r.;Jdoo9 
éc o eur é s p::ir L1s 1::,,)rtis poli tüJ_uos 9 v i e nnorrt v ar e le syndicalisme 
dans le~uol ilo voient leur dernière cha~ce. Il _est donc indispensa­ 
ble qu1e::::.sto une pr é ae nc o i•ùvoJ.utioni.1aiJ.·e d a nn Lo s synùic.::its9 et le 
r ô Lc d o s mindri tés rôvo1utior.m,:ÜJ~(JU oreanisées, ·~eller, que l'Ecole 
Ec1,o..:.-:::ip• . .-, dans la P8dfrr1tion de l 1Educ.:itïon Na t Lona Le , ou celle qui 
e:,:i.rit(. :'.. 2oroe Ouvr Lèr o , o at très i171portant pour la pr opagande . Cette 
mino:.'i·~.,; permet aux idées de s1ezp,~i,01r.)T9 _même oi cela rer;-~e à 11éche­ 
Lo n Loc o L, et elle donne aux milit8;:iü:; le moyen de rop.~;,:;~.' en contact 
av oc l& 1:•r.Jalité9 contact qui est vite p er'd u dans un '.-:r'ol·;ï,'JUscule ré­ 
volu·~ion~~ irG9 quel qu'il soit. 

Un-: i;._ille cc t Lo n minoritaire est positive, Vi. ::,.1-i':J·[;:Lon c1u'elle 
évi to les écueils et la contagion des au tr es te1·~c1, .. :·,cc,1:;. Il ·,10 lui f'ar 
à aucun prix tomber dans le piège de la course aux vo Ix pour l0s 
vo t o s de t~ndances là où cette pr a t i.que a lion. P ,,,;-t; ro;,:-·ct·~able, 
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par oxomp l e , que 1e crHèr'..'l de posHivité d "une act Icn dev:i.0n,,.o la 
:i:'luctuation des vo t e s de ·c,,~1d8ncc9 ce qui se v o ât à l 'Ecolü Emancipée. 
QuoJ.quefois9 la t o nd unc» rèvolutiorn:ïah·c n I existe quo cur un fond 
o omrrun ôo s p Lu s étroit::::9 la moincJ.1'c prise do po s i t Lon r i.uquan t de La 
:2aL·~ oc La t er , 'î'oujours 0. l'EcolP. Emr.incipéo9 au moment clos prf,:litlon­ 
tie1 :..es, uno motion de soutien au "grrrnd rôvolutionnaire" qu I est 
rii'tt0rèJncJ., fut déposée !:".:'è 9 ô aur pr Leo , la tcnd[lnce E:coJ.e Ernô.ncipée 
so contenta d1una dbstention tr~t courtoise, alors qu'un vote contre 
cotte mo t i.o n l'eût f3.i·t voler en Jclats. Le r â sque , pour latendance 
1'8Volu-~ionnaire9 de +ombcr d ana la démagogie et les c onpr omf.e oJ.oc- 
tor·,~U:.{ est +ou jour s pr0sen-è;. 

Pour cc qui o s t d e 11 areuement suivant lequel la t~ndance rèvo- 
Lu t i cnne â.r e sor t d I alibi de gauche aux syndicats? on peut 11 Gcm,·t;er 
d ane ln no sur o oü la t0ud,111co err0 active et s I exprime clairement aux 
co:1(.;::·è::: ('•-~ ,:i1-':rton·i, dans Lo n r cun i.onn locGles. Cependant, cet ar0ument 
r o at e vu Lnb l.e peur les cens ôtran[;e:t'::i élu milieu s:yndical? car la 
pre::::::;· ~snd.:Lcnlo d' la:i.r::r;e que peu de p l ac c aux -l;•)1·1dDncoG rôvolution- 
1wüi.':·, ,::;i, ·.~1mrtr:J 1Jart9 ln. v:Lci.11::- di[;ciplin0 sync1ic8le :f8it que les 
mili t,.0r.r\:;_. :.:bvoluti,:i1111<.ü:r0:1 se ::.•c·0rouvent au prem l er rang d e manifesta­ 
tio1'tr:· t:,:,:H';_,.t,.ic:, qu ' il o s t ir.1pos2:\.ol 'J d o d é boz d e r , 

Il f.:::ut doue par t i.c Lper à la J.ut-co d ann les nynclicats au s o Ln 
des minorit~srévolutionnei:ras en g2rdant toujours prJeent) l'esprit 
les li:n:i. tes du synd rc a Ld emc 9 même révolution;18irc, en évitant J.a 
rechs~che systdmatique de l'approbation la plus g6nérale9 en se ser­ 
vent de 1,.:) +e nd anc e pour engager les d éba t s sur des questions fonda­ 
moat~le s avec laa partenaires de la tendance et surtout en no limi­ 
tPnt pe s son action à ce soul militantisme syndical, et en éviJ.;ant 
de ao noy er dans les n i.e t o Lr e a internes du syndicat, L' es[10ntiel de 
noi.r c ac t xo.a doit pe a s ar par les organisations révolutionnai:r•0s. 

IJ. f au t oxam i nor ici la po s s Lb â.Lâ té de se groupel' sur la b2s0 de 
l 1en·c:.'(,p:tisG eu du bur e au , on dr,,ho:.t'G du ay ndd c a'b , .~·.r0c i'l.e:::,; méthodes 
et d e a objoctifs tout-à-fait d:i.fféJ:•ont,;. Là o ù JJ.1n nüi10:,:i tés r0volu­ 
tion1:1airNl !'.:,~ pr:·1.1Vc•nt s'exprimer eu :·.:'\.w <:0:ü1ta1' ;:':-:,1s J.o syndicat, 
c I o st (vid2m11,oi:l·;; Li seuJ.o soluti•):'!. Il :fDut c ep·:,n<.1 ;.nt voir que dans 
Le cas c18 11,;:.;:\··,-:;.~:1ce d'uno.::5110::.·:Lv:'. :rêvolnt:torm:Ji1•e 01·cr.i~is00 dans 
le ~·Jynclic,::c 

9 
:iJ_ ;-;· :-., une ~:::o::~··G:) r_·, ·) co nc ur r onc o o nvr o 10:; d oux possibi­ 

J.it.:s (;1;;.\:;tio11 et u.io {1i,:;:)< .. J.'~.-:~.o:1 c:=t1 :Jl~u·b f:t:t·~ \Juir1iblo., 

~:}~~dant1 cotte concur~0nce D1cnt p2s absolue car les regroupe­ 
m''~1·i·. ~·j. ,::;i constj_tut~s no dorment en général une tâche d I information 
ot =:0.1 , . .r,1:,rdinationqui ë[.,;,::;::;sse le cr:Cr.., ::,;ynclical9 cadre d orrc les mino- 
;:i t.:;;~. :·.(1·.Jlutionnairos des syndi0at~1 no sont pas encore so1•ties. 

U" t·L'.SVEd.l d ' informGtion e8t très important car il brise le mu.r 
de r.::l.J .):-.,:: r~uc les sy nd Lc e t a dressent dès qu'une .:-.e:,~i•J'.l spontanée 
n '.s r::-,r: ,--·1 :-mi' ac o or d ou n'a pas pû être rattro:,:/:·: .:,:n r cu t e comme 
C t G r: ·l; l:j O uv ·: 11 ~j) l:) C 8 S o 

X 
.:;: .X 
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Aujotu·d "hu i , donc 9 18 p8rticipation aux minorités syndic1;1les 
1·co-i;o acceptable avec t ou t e e les r,;uerv8s que nous av o na exprimêes 9 
san3 pour cela nécliger les regroupements inter-entreprises. 

Mais la solution v6ritable no peut ~tre ~ue la construction 
d'une o~ganisation r6volutionnaire assez forte pour faire entendre 
sa voix sans avoir besoin des béquilles syndicales 9 et ayant assez 
de pouvoir d'attraction pour que la pré~ence d8ns les syndicats 
devienne inutile. 

Ceci, malheureusement9 n'est pas encore pour demain. 

Michel HIRTZLER 
('11.A.C.) 

-----·-·· ··---4-------- 
(J.) :t~\·J~.:c et Houge", numt.1ro 35. - r1AL.f·,1rESTA - 111-1.nc:rehi::ime et Syndi­ 

r. ,• J.i :.:.,iC. n 
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W• 1. - DEC. 66 

Dèn son or· :i.gJ.ne 1 le synL1ic.;t :.. 1 =nnonco comme un 01•cen:Lor,ie dôei-- 
r euz d 

I 
Gm0lior:er la condition du t r. vailleur et de Le dCf2.ndre face ÈI. 

11 oxp Ic i ta:tion c ap i taliste. Son out CfJt évolut±onniste, tan·i; sur 10 
plan nwtGriel (pa:r 11 ac qu ic.i tion de ncuv o aux b I.e ns et d o nouv;-JBUJC 
dz o Lt a }' que aur le p lan moral (c 1es·l; le lieu de discussion et de pr_opa­ 
c.snde r,01• exc o Ll.e no 0) 0 

Cette toil0 d o fond GGt celle de t oue les eynd i.o a t.s, aauf de ceux 
qui st1 dis2ut !'ôvolution112i:rœ et qui sont de deux types ~ 

LI anarcho-s,fa•.~ ic..:;lii;rr:o. r Il e a t contre le cer.ii t,;;liste et contre 
l'Etat, donc: coi:rc:.:·r) ·1er:: 1n1rtü; qu i , par ~.éf'init:i.on, 011-l; be:3oin de 
1 'E-l;.::.t Cüiai'.10 outil. Les 8yndicats sont les cellules r::ocio-économigu<',,, 
dG base oc Le ur action vise ô los f&i:re reconnüitl'e c omrue tels. 
En d 'aut1·8s ·i;ermes, leur pro6rë,mme doit être 1·aclica1, l'évolution­ 
uaire. Dès lors, leG contestations ne peuient plus atre corpora­ 
tistes et les ri;y11ùicr.its se doivent même d s les d0noncer comme 
f'aux objectifs du :::;ynà.icalisme le détoui:'ni:int de son but 0:.:isentiel 
la rl~volu.tion so~ale. Si9 par str·atégie9 l 'ana:rcho-syndicalisme 
provoque ouj ac o e_pte · 1a gi•èvn, par exemple 9 il 11e doit en aucun mo­ 
ment perare de vue qu'il ne s'agit-là que d'un moyen et non d'une fin. 

Le syndicalisme soviétique. - L'Etat est l1unique patron1 comme nous le 
n.rv one , Il ne p~uJc y avoir de revendications. Le syndicat est t.tfi 
o:i:c;t1nr~ d 'r:mc,1d1'awrnt. des masses. Il est rêvolutionnail'e en ce sens 
c_;_u.' U e;,rl; l'udic.;lement è.i:f:fbrent du eynd t c at originellement d éf'Lnf, , 
Il a'annonc~ comme repr~sentant du pouvoir ouvrier qu'il n'a pas 
lieu ~o combaitre, En réalit~, plus que repr~sentant de la masae1 

il est n1e cour1'of6· de t1'an3mi:.:i8icm11 en t r e le '.Jn::e et le par t I , 
aimJi que 10, ·dô:finissait. Lén Lnc , Cc~r;tatonu d o nc :y'il est révo­ 
lui.:j_c•n:nLiir•,: pr:1' :.~()8 buts et r:i,:::::; ::.o;yen.'.J a 1,ctio111 rn.siG seulement 
en ce ~ena, ?OU~ nous anarchistes.· 

Lr syn~icaliame est n~ d8n:::; une ère indu9trielle dJbutante o~, sur 
1:: 1·1.::.n ·:ocial, régna.it un ,;tat de pr:h11..1.:d.e p1•of'onde. La paup6:risation 
J.u prolv-.1,~.'iêrt errt alors une réalité. Lf·. iliutte pour 11 accapE1:r.•e111ent du 
b i eu :w:1 'Lc-S:;.,1e1 est pJ.us àpr o que jé•m&is. Len mouvements de :c :ivendication 
sont ir<,:i >i·Gement révolutionnaires et Leur violence eflt ·,:1 rapport 
avec 1' :i.1.:.1:)or-l;ance-même dr:?u différences sociales. A 11 frit~/' de ceo mou­ 
-r,.,111•:n-ts, ::.er, ::::'ndicats (ou certains d'entre oux ) :::i'::11:_c,1: ·.·n-1; révolu­ 
tionn.=,ir.:~s : ce n I ezt que par la prise en mains par :: ,~ ._1" . .,lô-liDriat des 
moyc:o.r:i rlc--: __ p:,·od1;0-t.:t.011 c1ell'orm.s _prop.r..ii:Hé oommune que l 1-e:;::_,,ioi·~ation dis,­ parat-t..1.~u.. 
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Aujourd'hui, force est de reconn2ître que la réalitG eGt tout-a­ 
faH différente. 10::1 cynùicGti:i, .l de r ar e a exceptions pr è a , ne se 
montrent plus rfvolutionnaires ma l s , comme aux U.S.A.? pal'ticipation­ 
nistes. En France9 ila rofuaent cette étiquette ot c'est-1~ qu'ils 
se pr~sentent de façon fauase CAr ili sont objectivement en~agés dena cette voie. 

En offet, le prolétariat ne revendique pluè, sous leur impulsion. 
le pouvoir mais une amélioration des conditions de travail (hor.-1ires, 
salairei::;9 congés, etc ••• ). Le syndicat est une organisation cohérente 
de défense des intérêto des salari0s dans le cadre de 11é~onomie na­ 
tionale. Il est intégré à la soci0té et 1•econnu par o I Le , CI est un G~ou~e de pression. 

Pour cette 1·aison, l "o n voit api)araîtrc des syndicats de toutes 
netures (patronat~ c2dres, police9 etc ••• ) dont le r ô Le e,'Jt absolumen 
identique à colui des syndicats ouvriers. Il consiste à arracher le 
mn.:dmum d '~vantar·es au prof'i t des syndiqués, sr-,ns pour autant remGttr 
e n cause Lo s foJ:1.d.ements de la société. Fort souvent", même? c test 
1 rEtot qu i 130rt cle levier (rntrc den syndicats d 1intêrêts opposés. 

De 1<volutionnaires9 leo syndicats sont devenus corpo1·atistes 
et c ·, e at hypocrisie de leur part que de ne pas se présenter comme tels. 

Nous 
lorsqu'il 
étati1ua 

pert8eeons entièrement le point de vue de Malatesta (1) 
êcriv~it, à propos des syndicats oeuvrant mans le cadre 
et capitaliste : 

"Je dis que ces organisations (les syndicats) ne peuvent pas 
êt~e anarchistes et qu1il ne sert à rien de prétendre qu'elles 
le soinnt pa~ce que si elles l'étaient, elles manqueraient a 
leur but et ne m~rviraient pas aux fins que se proposent les 
anorc]:listes en y participant. 11 

Le but des anar~~iates est, en effet, contenu dans une transfor. 
mation radicele de la sociêt~ et han dans un ,volutionnisme rcspec­ 
t·ant · scrupuJ.etrnement les cc:1d1•er~ Gociaux (;ta1)lii::i. 

Il n 
I 
est ;,ieri inintére::rnani; c:..0 noter que le syndioalisme françaii:.; 

et celui de J.1U.Ti.S .S. ont de;.: _poJ.nta communs : 

-D1:111s Le s deux pay,,;, Lo a nyndicats sont r eccnnun, Entendons par 
là CJ.U I ils sont int60Têr:i au p:roces::ius économico-social de chaque 
j;iays et qu'ila sont invitês à une 3ctio11 coordonnée avec colle d o l'Etat. 

-D::rns le cas de 11U.R.S~s., l'Etat est l'unique patron. C'est 
lui qu i exprime la -demande et qui, en même temprJ; y r épond , 
F.>1 France, et contraüement ~i cc que propose )e 3chêma libéral 
11·:tat imppse aussi sa volonté à. l'ensembl0 ,1": La société. C'r 

. :i un CE;_p:Ualisme dirigé que nous avons sI':Li0: r.Lisor.me.is. 



Nou s aomme e ame né ü noun demAnèl.or le pourquoi d "une +el Lo muta­ 
tion de J.a voc e t i ou soi-disant r évo Iut â onna Ir e du syn<lioat s 

1°) --:;;~_le e,"lt J.iée9 c ect e mutation? ô. la transformation, profonde du 
c-r;:·:i i;;o1isme9 non comme théorie Jconomique mai::; d.HHJ ao n oppli­ 
c:,._.-i.on soc La Le , L1ind-µsiil•i-üisation9 d r na son ch'>put9 a eu pour 
c•:,' t'et la paup érLaa't Lo n du ~1rol0tari11t. Ce fû'l; la 11(;:dode au 
c c ur s de laquelle J.r:r., rc-:12-~b!J,':i capitnl-travail furent les plus 
i:,:;y'._ues. Nous r e et o nn p0:i.":uaùf t.out s tf'ode que le·{:: travailleurs 
éc a i e nc , à ce moment-1.à, r évo Iu t Lonna i r e s , non par vue histori­ 
que (p:r:~s•:? de conscience éle J.0u1· force et de Leur potentialité) 
m3ia yar rJaction à l'injustice et à l'exploitation dont ils 
0t:;,ie1rc l "o b je t , Ces relations se sont a·t;t~m,i.ées dans la mesure 
où le a r appor t a c spi tal-,traveil se sont amé11o,rés 1 c'est-DL-dire 
dans la mesure o~ les travailleur3 ont bénéfi6ié ae meilleures 
co.:.:,:i ;,iuEs d~ t r cv e il et où iJ.~1 ont 1•eçu des s a La i.r e s Leur per­ 
r:F:)tt:~~1J:i; c1 "ac qu ér Lr de plus cm. plus de b.l erie de c o neomme t Lo n, · 

2°) -I,~- ;;,1J."';ci·!;io::-1 du synd Lce Lieme P.G-li JgaJ:emcmt- cons.écutive à la nature­ 
;r.ê:.,··: 1: ,: c=Lu i-ic L, Pn:Ls11u' il ümü, par. Le a mouvements so o â aux 9 à 
r e tot10:1e:c et non à. ra::licalif.1er les re1,ations $OCia:I:es9· .ec qu 1 :Ll 
fi.xe l 'attontfor, du pr o Lé t ar i a t nur la r ev e nd Le s t Lcn immédiàte 9 

il contribue p~Ccisément ~ am~liorer leij ~elations capital-travaiJ. 
d o uc b. d é tour ner 11 act e eynd i.c a l de ao n- but prir~i tif. 

3°) -Le e o ompo aant s d e e syud âc at s ne sont plus révolutionnaires. ,Gé­ 
:n;:raJ.ement? il8 n I entendent pas remettre en c auae. .Le s rèr,nü tats 
d o r: Lu t t e s pr éc éd en't e a, Le prolétariat, dans un pays éo o nom i.que-. 
t~e:l·i: r Lc he comme le nô t'r o , peut tirer de son t:ré:ivail un revenu 
c~l'.:~ 2.ni pcJ~u1::t 0énfo·alemen-t (pas toujours 9 bien sûr) d 'aceécler, 
s.l non :\ lt,'. r Lc he eae , du moins ii une aisance matérielle re La tLve , 
i.'1::.s,.•:1:::t~ qtü tend toujours vers la croissance. La paup é.r â s a's Lo n 
dl'. :-n·ol,/eris-t e s s une rècle su jour d I hui incontestablement dô- . ' 
su èt e , 

X 
.X 2.: 

End f["5·,1L,iv·c.. le c::-,1,t·::::~.:i.~ï.1:: :1s:ir,1bl'? r:1être ;:;d.'.',\.fi;c~ &. une -situa- 
7 ·" ' 

tiol'.1 (11.Ü :': :c•.,:i.::;:3,1:,_t Ü'l'0f).U(;"~j_;·,li'. Il a rév.;3:Ji ~L int.-:g:cm· i\ son propre 
:=;yoté:110 11 Ui.< ;;-il-inê,.,e (~U·1 ~-· . :·.,. '~';,1 ouvr Lêz e lui O:f!POF.Jai-i;. Nous sommes 
e r, p1·i:is,?.;:1.:::e <l'un êt:::-\: tl,., f::::ï.:; ,ru.1il 0~ri; vain de vou l o â-r ig1101•er. 
Qi .. o Lle C,,1-,J.r;ur GGrdo e nc oze 1 'ou~;il syndical ? îlichel Eirtzler tente 
m:;•: ::..· ~·0n,'1e dans ao n ar t Lc Le 111.e Synd Lc a Li sme en question". 

Claude FAUTIF 
(T.A,C.) 

-· - -• O• 40 • ·- -· ••---')'""V••••-•-'•"..__ .... 

(1) 11?:oi:c e t r1ouge11, numéro 35. - r-1.AL~\TESTA - nrJ;:r:iùid:,li,snrn et 
Anar cha ime , 11 · 
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I GUS1.PAV LMIDAUER 7 ( 1) 

Une t::·ès petite par t i,e .seu Lemerrt de la pensée cl e Oua+av Land aue r 
es·i; connue du lecteur ang Le i.a (2) en d ehor u d e a citations oe trouvant 
dans Le a ,~cri ts de M. Buber ~ Erich Pr omm , d e na son livro "La société 
cons 0e1191 nppe l Le Land ausr 111 'un des d cr u l er e ;5rends reprc:is1::ntnn-t:::i de 
la pene éc Hna1•chiste. 11 Rudolph Rocker le d éc r i. t comme "un e spr L t p;êant 
et Er ns t Tollcr le ten~üt pour "11un d e o hommes les plus fins, 11un 
le::; plus r:1•,,nds o spr Lt c" de la r évc Iut Lo a a l Lemand e , 

Lé1nd,:1uer est né , le 7 Avril I870, d "une famille juive de <il lasse 
mo ycrmo , à 1:arleruhe, et dcv i.n t , quand il était ètudiant, membre du 
parti :.~ocinl-démn.crêft s l.Lcnend (:3 .. P.D.). L'l'rntré à l'êcol1~ de méde­ 
cine (·) l ' u n.i.v. l':1ité de F1·ibourG lui :fut refusée parce qu1il avait 
pure( une l'cine do pr Lco n pour ['ciiivH6 po Li.t i que , Il fni:.mit parti 
du :;r'oupo comu :'.'.'11:J le nom do "tungan11, 01·oup0 e.Œ:clu du parti en 
1891 o t !J.ui cr éa un hebclomacloirr. :'. :P,.-,rlin i c1e::rt le 11De11 Sozialist11 
qui, ,::u l1ü})[ r t , orr;r:ne marxi:.;te d:Ls::::idé!nt 9 devint? scua 11 LnfLue nc e 
de LantlFuer, le véhicule dca id~es unarcihistes. C'est à cette époque 
que Le S.P.D • cherchait à .i.mpo ner à tout le mouvement ouifrier euro- , 
péen son ,a·:oo:;i~alisme pa:rlct;1entaire et~ quand un congrès i,nternstional 
fut pr évu &'t. Zurich en 1893, les anarchistes? qui av e i.errt êté exclus 
du prôcèclcnt congrès do Bruxelles, retournèrent à 11 vttai\l.e• Expliquant 
leur intervention? Rocher, dans son livre "Les années londoniennes", 
remarque 

11Si les c o ng r è s de la deuxième Lrrt er ne t i.ona le n 1 avaient pas c ach é 

lr.ur vraie nature et a'étaient reconnus pour ce qu1ils étaient g 
co nf ér o nc s.o intornotionales du socialisme parlementaire et des 
p,11•ti3 oooir.iuz-démocrates, Le a anarchistes aureient été les der­ 
n i.e r r: :1. :,;ou\<1iter Lour par t Lc â.pa t â on , Mais, aussi longtemps 
qn 1 ils ::::n baJY~i.G&i~tt't Congrès Lnbe.r ne t Lcnaux du mouvement · ouvrier 
çoci~,liste 9 il ,:m:rai t été mauva i.a de r ef'u se r leur acJ,mi::icion. 
Che,~ lt<: ün:.11•chistes, beaucoup étaient a1:2•è:J tout no c La Ld srt e a , 
c.rr il:J ,:t,Ü''ll"G o.·1~>osés aux monopoles éc onom i queo et luttaient 
~our un~ ro~mo ~oop~rative du travail Jrumain vicGnt ~ s8tiofaire 
1 .. 1~· be uo i.nu ,~ :: ~:)1.1:J et n on C;. f f.1i1~G le pr of'â t do que Lquc a uns. 
11 ne ~1onv<ü·i'; pa::i9 non pl1..1.:.~, 0'1il·~ niô que la cra.nQ.'éi majorité des 
e nar o lu.irt ers d ce d i.f'f ,:rc~r~;_; ::<\/:J a1JJ?G:rte11aient à la o Lansc ou­ 
vrit:r•o. 11 

J\ '.·~urich1 le pr om.i.cr jo,,tr,i Le a J\Licmnnds1 qui avaâ cnx êt~; e c Lua 
du S,P.D. 9 apparaissent et GemrJ11dent l·'ur ;:!cbisoion ave c le aoutien 
in?·t l;(').1èiu de J.a d é Légatd on d e c 'I'r ad e Union br l +anrd que a, Bob011 .. le 
Lo ad cr du S .P .D. 9 les attaque v i.o Lemme nb et f a L t voter uno motion·,llmi.­ 
t2nt J.f.• r,ar-ticipation aux Trade Union et aux partis et grouiJCs acceptant 
11, et ion politique. 1111 y eut une agita"Gion Lnd e sor Lpd.b Le g Werner et 
Lnnd auo r furr:·:1t .io r t Ln de 18 Galle criant "Noua pro·i;er.,to~", et 9 le 
.j01.1,.' r;u:\.y.nt9 q ud nzo aut r e s délégués, dont Rosa Luxembourg, furent 
oxc l.u a, Tl u rur cn \; 1·0.jcin'ti:.; par Amilcare Cd.pr Lanâ, qui re~i t son 
mand at un d<folarent 11.îo vais avec ceux que voua AV02', banai.a 9avec 
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Le o vic-timeri de votre intolifr.;>ncc et d o votre brutGlité." 

\ 
\ 

Dn 1896 9 le congrès eut lieu à Londres au Que en' a He.11 et il y 
avait de nombreux anar oh i st e a parrm e les 750 délégués? dont L anûaueur 
et Malo,te::::ta (qui s I ét8ient mun i.s de mand a t e d e c eyndic~ts. espac;noln9 

français et italiena). Une foi3 encore, le S.P D. pcnGait excluie les 
a nar chi u-:; o s , 

11Le8 Allemands efü;oyèrcn-~ d1eng8ge1• le co ngr êe sur cette que at Lon 
:Ji br u t a Lemerrt qu I ils rondiJ:0nt furieux de nombr aux délégués. Le 
·pré:Ji.Ji.•nt était, le ao co nd .jou r , Poul Singer9 un député du 
ReichstaG• Il essaya Q1arr8ter l: 3iscussion et dJclara vouloir 
pa aae r au vote. Mais Keir Har d Le , v.11 I.L,P. 9• qui ét8it pr én id ent 
po1~1· 18 ae as i.on , s o leva et, se f,-,ip,:,nt entendre dans le t appage , 
di V i\ Singer quo Hm ne dirigeaj_t pan los réunions de cette façon 
on .:.YBlcterro. Av arrt le vote, Lo n deux par t Le c purent se faire 
cn to ndr o • .Anssi l'!alateGta et La nd aue r furent rmtorisêr.; èt parler. 11 

LonL:"u··.1· ort1'F,:::1rrn un rapport au Con0rè:-J (publi0 por F:i:eedoin Press) 
attaquRnt J.0 S.P.D, en termca ~ont l'histoire devait montrer la jus­ 
ter;:::e. IJ. n':." et c1u'on Allei:1ë·r;n09 c~it-il9 que pu i aae ex l at or un tel 
p ar t i ouv n.icr croupion à. la d i uc Lp Li.no :::i-v.èrc1 utili3ant, d e la manière 
Lo p Lu o ::01~r11oiso7 l "e opr i t itu:;_:iGrü.1J.i ::::·i;.3 d m.ili tari ste, la d épo nd anc e 
et 18 counri cc i.on d t.rn 1'i1J8;·:e2, "c ommc Le s b~:30s aur Le aqu o Ll e a une 
d i cc Lp l i n« ex t r êm emc nt nt r Lct e etc par t i, pout ô t r c co na tru ite , ilGfJGZ 

f'or t o pour cto11f'fGr cm c haquo occasion la mo n t éc d o c germos do liberté 
G t de r év o 1-c o • 11 

11JG considère, en tant que r évo Iut i.onnaf.r c allemand et unar c m.at e , 
q~'il est de mon devoir eujourd1hui, comme à Zurich il y a trois 
ans, de f a Lr e tombor ce marsqu e , et je déclare oo Lenne ï.Lemerrt que 
l' nppa_-rente np Le nd e ur du mouvement ouvrier en 1\llemagne n I e nt 
quo nuporI'Lod e L'l e , I!n 1•03li té, le nombre de ceux qu i, p Le Lnernent 

et con~ci~mment vont do l'avant pour une réforme totale de la 
~ociité, qui uo battunt pour réalia~r une aociété cocialistc et 
libr:,9 o ct ü1fin:i.t,i.\~-C plus faible quo le nombre des électeurs 
c.ioc;ielt.(--'~émor::rGter:i.; •• Lo s lois (à l 18labo1•ation de aque Lf.cu p8:r.­ 
tic i N';l"~ l r,:·, d i.;1mt·<.fo ::-:oc Laux -d émocr at eo o.v ec ~r 8 nd e a ss idui t ,:; ~ ~ 
au Prd.'J.~·::.1c:ü e·i; cl.:·1::1 h:o d Iv er ae e c omm.i.acd.onn ne font quo 
c o nao Lâd ov 11:;-:;,:.-t vt le pouvoir de la police = 1-')":J-ttat a l Lomand , 
pruual en , mon..:i:·c1~:i.::;te et c ap Lt a lLnte d1,~,jourd1hui - et il co pose 
ü 0 p 1 u ;, r1~1 ~Jltl.i.1 LHLO que fJt ion 9 à n;-}V o ir e L 11 ot r 0 soc io.1-d ,'.irnoc r ,i t ie 
po nno qw-· quo lquc o t oucho a de ~? Ln.i t i on ap:-1lit1uc:iu~J tt not:r. 8 Etat 
cerrb·aliHÔf ,.nd;o1·itDire9 à lt• j;,oJ.ice o8tHJ CNWe en ôveil, co nt 
+ou t c o ciu'il f'uuf pour trm1sforrne:-..•. l1f,mpire a I Lornand cm ce fa­ 
r,1,:;ix :st.:t du :futur.11 

IJ. appelle leu délégués à 0nt0ndre la point de vue anarchiste : 

11Ce quo nous c omba t t o ns , c éo at 11 Etat noc La l i.s t e c omm.ind é cl I en 
h,,E,,;, ]_;:, bur eauor at i.e , ce que noun pr opo aon s , c I orrt 11association 
J.:ib.-.·c:1, 11,.t1n,n:1co d t au to r â t é , L' o aprL't libéré d o toutes les e rrt r ave o . 
11 :·~11.1 ~~)'~iKL~nco et le bien-être de tous. fl.vélnt tous Lo s airt r e a , 
c 't,:.,,, nou.: c•_il.:i. l);0:)cJ.1onr:; 1,· tolérance pour tour.:: - que noua jugions 
v o o npiïüo1:;·;1Jc~1.,;,=,u ou mauv .. ::i.:::,3::-i = nous ne 201,.111,dtonr:1 pari vous 
0tot1:'.':for pc•-r•l' :~'o:é'c0 ou Outremont. En mêmo t(~l,lj_;;·;" C(lH) nou n r éc Lamc nu 
la. tol·jranco po ur nous et po nd ant que Len :_;ocj_,,J.i::;tcs révolution- 
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naires et les travailleurs de toue les pays se rencontrent, nous 
d é a.i r o n a ê:>tre parmi eux et dirn ce que nous avo n s à (ire.,. Si 
no r ill,;es sont mauv ad ee s , La l aae s ceux qui en c cnna Laaent de 
meilleures nous Lo a cmseic;ner ••• 11 (G. Landauer ; f,ooiï1Ù ]emocracy 
en AllemQene - Frcedom Press 1896). 

Ho i.a les e nar c h'i e t e e furent oz c Lu a , Une pr o t o at o t i.ou r éurri t Kro- 
potkine, Louise Michel, Elir-Juo Ti0c Ln s , Landauer Pt Malotosta, e t , 
parmi. le~- non anar c lu s te s , Tom I\,i:..rn. et Ke Lr Hardie 9 déclarant 

110n no peut pr év o i.n si le coc â a.Li sme du futur AG formera ,\ 11 i­ 
maco des socio-démocrat0s ou d·!s anarchiates. Le crime des anar­ 
chistes 9 aux yeux de la ma jod. t6 du Conerès 9 est d I être la mino­ 
r itJ. SI ils acc ep tcrrt cette attitude, a l or n le mouv omeut ao o La., 
liste tou~ nntier n'a 2ucun droit d'être puisqu'il roprésente 
une 1 iinor i t6. n 

Pe nd n"~ cc tc>mpFJ9 La ml a no r é t o i t aux prises ov e c un problème que 
rcncontrt~cn·~ toujou~G les dcrivains anarchiste8. Il avait fait de 
"De r Sozic:::li:;c" un journal d o hau t e tenue Lnbe Ll nc t ue LLe ma i.e ov e c 
peu d 101)pel :. lr:., 1,:.·opagande et c e La c auaa lt de c o nt i.nue L'Le r: d â acu a-.' 
sions. :Snfj_n9 il ac c ept a àe publier auaci un journal de pr cpag and e 
11LG pauvr e Conrad II publié par Albert Weid nsr qui 9 dit Rocher "faisait 
de son mieux ••• mais ne aa t Laf a i.aa L t pan Le s ad ve r an i.r e a de Land auer , 
Ile or é èr e nt alors Lm nouveau journal et J.e11Der. Sozialj.st11 de Land au er 
d i apar ut Lerrt ome rrt , Le nouveau journal était 6d i tô p-nrvr emenf et mal 
6crit, et c'était une maigre consolation qu1il fut fait entièrement 
par d o s ouv r Lar s , Pour Land aue r , ce fut une ·i;ra[;édie. Ce La le pr Lv a Lt 
d "une activité v a Lab l e , po ur laquelle il (~tai t aupé r î eur emerrt armé et 
dons Laque Ll e il r cnûuf t de erands services." 

E~ 1901 il 6dite9 avPc Nax Nettlau9 un volume d'extraits de Ba­ 
kounine. "J'ai aimé et admiré Bakounine, écrit-il, dès le premier 
jouJ" où jr, l'.::.:i. :rnncontrè9 c.<1J'.' il y a peu d'essais écrits de manière 
Duu~i vtv~nte qu0 les siens - rcut-êtr0-est-ce pour cela qu'ils sont 
aunr.I .i':,:,a;:;1,JCm·~ail'ef; r1_uo 12 vin elle-1i1ême, 11 En f'ai t1 ce sont Proudhon 
e·~ K:i:opot::inri qu i, l 'in:fluer..dn•,·:n-tï le plus. En 1905 9 à propos der; vues 
l:.c Kropot>.irn• tm:: l'in-~,;c.::i;,;ition de l'aBricultu:c~ ,"')t de l1industrie1 

il 6ori t 

1110 •1illa;-::;(~ .r.wc:Lëlm8te, av1:,) J.r::-:: a t o Ll ar a ::rt Lc e ua i ne a communa­ 
lP.n? HVN; L' .. J c li.imp a, l·~-- · ··r,d.:ric:,, 0-t Le u jc:rùins ••• 9 vouc , 
:_)1:ol:>i;ùirr-, d o o cr,:incl~i.: ,;:i.tt'i;,9 lH.1lJitu0.z-1101!"> ~: cotte penrJcie 
,,n::,:-J•i,::c ~· ~- bi;;éJ1:re ou 1.:·.~:.:~,..,1· abo rd 9 o ar c I est 10 ceuI c ommenc e-, 
l1l<'ll"G (:u v1·,ü acc La Li.eme , l•! seul qui no i i, ü notre ,gauehe·." 

I~t, d o u.: ann plus t ar d , il déclara~ "Il sera reconnu tôt ou tard 
que 10 :l1lnr; crr•nd des aoc La l Lsrt e a - Proudhon - a dit en tewnc•:J Lnc cm­ 
pur o b l e s , q uo Lque oubliés au.jour d "hu i , que la révolution ~i-:>d.ale n'avait 
nucuno :::-c::8c:.1:)l<1nse av cc 13 révolution poli tique ••• 11 

Co ct ;::e t:t'.1\1.vE:it d ans ao n essai "La Hévolution11 écri~. ~. la de-. 
monde dn Vi:. Bu ocr r;u:i., qu.rr crrt e une p Iu a tard, remit en circulation 
lN1 ir~0c-::: IÎ'"' Lc nd auo.,' 2, tr,wers 11les chemd ne de 1 "u top i e ", D'après 
Lu ber, 1er, propo·:; de !J,mtL;uer, après Kr opo tk tne , l'JP. t:::ouvc,nt dans sa 
conception de 1 .. 1. n-rtur-: d e l 1Etat qui n'est pau , connno Kr opo tk.i ne 
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pensait 7 une institution qui peut êtr-e d é t ru i. te par 18 rr'ivôlution9 

mais rlutôt, conm0 le dit Lund8uer ~ 

111,•Ftat o at une condition, une c er t o Lne p aro rrt ée , en+r o les êtres 
huma i.ns , un mod o de comportement ; nous J.e détruirons cm c o n t r ac» 
tvnt d'autres parentées par un comportement diff~rcnt. Un jour, 
on rôalis(H'êl que Lo ao c La Li.ëmo n ve st pas 11 invention de qu e Lqu e 
c ho so c12 no uv e au , u2i:::: lt:i èJiconverte de que Lque cho se d o pr ésent, 
d o quelque chose qui o. t31·2ndi. 11 

Il voudrait ::.·c~mpJ.acer l 'Etst p::1.r la découverte1 Lo rs t our C: la su:r­ 
fDce ~os aneiennes motivations commun~les de lo sociét6 et l'aide mu­ 
tuelle i'1,~tinctive c:ui9 plutôt •;ne cdtE! orgEmisation ,H8tique, rendait 
l;:J vie noc I a Le possible, la pr é aer v arrt , la renouvelant et 11<:itendant, 
"lib,J!721ü 11~::i;_nit qu.i reste ciµtif de r r i èr e l'Etat.11 . ' 

11Fo1.~;-, v ouf.ous amener Le s coopt\·~.!tives9 qui sont une forme socia­ 
liste r::.rns cc•ï,·',e~~n soc i o l â s t o , ot Le e syndice·i;::, q_ui sont v a La b'l e a mais 
se ns pr of':', i; 

9 
."1.: sociclism0, au : grc:mdeFJ e):p{·d.0nc ef.:. 11 ôJ.'o~t v ia i soc La-. 

lisme s di·i-il_f est r o Lat i.f c·~ j;,mais ab so Iu , 11Le communisme recherche 
l'abr·,ülu et •• 'er.l t r ouv e pMJ Lo c omme nc eme nt en d chor o <lu mo t , Toutes 
Le s nho aen ;,·.bl':lü]u":!:s, à6tac~1tnr.1 de toute J·éalité9 ne sont que G.fi::=i mo t a s " 

"Chaq.ue chose vient ~\ temps et chaque moment après une r év o Lu t Lon 
est un momen·t avant la rfvolution pour tous cetŒ dont la vie n'a pas 
ét6 supprimée dans quelque haut moment de passé." 

'I'cut ce qu.1; La nd aue r pense,. élabore, dit, écrit, d éc Lar e Bubar , 
efft imprêgn0 d I une gr and e croyance en la révolution et d'un désir de 
cello-Gi. !1ais 1:1 bataille pour la r évo Iu t Lo n , insis·~e L,..'ndauer 9 peut 
;,~eul·:ir,1011t po r t er ses fruits quand "nous serons saisis pal' 11 esprit, 
non de 18 r cvo Lu t Lo n , m a i.n de la régénération." La forde cle la rêvo- 
Lu t i o n o st da ne la rébellion et la négation ; on ne peut résoudre les 
:·,·,.'o'.;J~.1,1•··,::; aoc Laux pa.r des noyeris poli tiques·. Etudiant la sicnification 
,>~ 1.:i ;U;Yoilution f'2•c1.1ça~,?Je9 il o baexv e que : , 

"Ç);µond une r évo Lu t Lon se trouve dons La situation qu,i fn·i; ln 
o i orme , av cc d c s e nnem l c tout autour, au d ad ans et au dehors? 
a Lo.r r :!.,"):·: fo:;:r)c::: c:e nJe;ation et èe d a a't r nct Lo n qui, ju squ ' alors, 
sG toisnion·i;? uo u t obligées de se r et our ner \ 11 inJùérienr contre 
ell~s,-mêm,..f:'1 J." rana t.i at.ro :":t La ]"'(-lsoion r;è~lent La p].;i<-:P. ;\ la 
a,·.,::;-bT,ctimî et b:i.,·r~tfi·\, :. >. ·',:,.1.'.:1·:Le cu , tout ou 111oü1.::1, ;, .. une in­ 
c'.i:t:'.: 6re:c;ce: pour J/e -i;·,lOL!:;; ·.~·~1 ::,v<.rnt :[)eu, J.a ·t;errem: d ev Lone la 
seul~ :~us;;ibilité ro1.c 1,~·;·: :u~o2•:.i_t,:;::; du moment d'J c1archr1.' pro-~ 
v ir..:oü·1=ment le pouvo i.r . :i 

Et9 di.:: ans plus t ard , iJ. écrit, aur ces mêmes évènements g 

11.',,1.1s:.:d.9 I I arrive que les p Iu a f e rv e nt a _représentants de la révo­ 
luiio~ pon8ent et croient, dans leurs m0illeurs rnomenta - peu 
ir.!i:101:t, c:11.els. étranges rivages ils attaquent finnlemr-mt 9 poussés 
p;;·r <1':~. ,., 'Jr1·:,n rageurs - qu 1 ils vont conduire l 'l-:uma1;üté à une 
J.'0':1:-Ji:.sr·nce ~ milÜii, je ne sais pourquoi cette rGn.1'.Î!GBa.ncë~;.~oh::>Ue 
et .iLe enp1·1..rntr::•2rt n I importe quel chemin et blâment les uns, les 
au t r e s , ïlril.'C e qt1.(~ la révolution s 1 est alli<-ie ::i. La tu erre? à la 
v Lo Lenc e à la d Lc t at ur e et à l 1oppression9 en un l!10t à. 1a poli- 
t . 11 ique. _ 4 ~ 



Peu ap'r è s , Land aue r d ev c. i t être La victime d ' uno tello Gituotion, 
une révolution aombrant d ana La v i o Lo nc o et la po Lât Lque • 

A1u ~lections allemandes de 1912, le S.P.D. devint le plus fort 
parti du Ile i.c hat ag et 9 l ',mn,fo sui v.,;n'.t0, lés eoc i.auz -d émoo r at e a, sans 
oxc ep t i.o n , votent La loi de réarmement. !1 la ve i.Ll o do le pr em i.èr e 
0ue1·re r1:01'clicl?, I 1 Interna-t:ionale socialiste se réunit à Br~~elles et 
Jeon .Luron a..':t'irme so fois :rn 11:• force du S.P.D. "Ne soyez :)élS 

souc Leux , 1i:i.snit-il à un am i , quatre rüllions de socialisteG a l Lemand a 
se F,voron-~ connue un seul 11omr,1P. et ·re1werzeront le K.::iser ~-'il veut 
f::'Ji1•e la r;ucrre.11 Mais L·ë<nùau0r n t ava i.t pas un ·;;el optirni~me; en 
icrivont en Juillet 1914 ~ · 

11.!bauc;_om1ons nos illusions sur la situation des diff01·ents peys 
au jourd 1.1-:..ui. Quc:.nd on ar r Lv e ihà, la seule chose ù laquelle ces 
a:;i :,;:.tio:,.1s r évo Ln t â.o nnc Lr e e -ont servi est l 1 ,~e1·andissement du 
cvrit~li8Me nationaliate9 nous dirons de l'impérialisme. Dême si 
e Ll e n fJrut -~eintées nu départ de eoc.i a Ld ame s ' e Llo c sont trop faci­ 
J.em',JÙ f'Tt.rDînô8s po:i.• quelque Napoléon? Cavour ou : Bd smar ck dans 
le flo~ d3 1~ ~olitique, car toutes ces insurrections sont en fait 
uno r:,)T~,· c,"'! :i.•:ivolu-tion po L'i t i quc 01.1: d e guerre n&tion8le, et ne 
rw11v,0;11:: ;),:-,,1,: i-J âtr::; un moyen de +r ancf'crrna t Lcn scc Lo l.a at o pour •12 
rci~on ~uf~iAan~e ~ue les socialistes sont des romantiques qui 
tant toujou1·::; in:;vi t abt encnt UGage d )s 1-1éthodes de leurs énnemis •• 11 

Le 4 Aofit9 les socialistes unanimes votent les crtidits de auerre. 
"Le S.P.D.111 f'Ld è Le à son pa sné réformiste lie la destiné du prolétariat 
allemand Ii cr- Ll.e de 11 E'mpire allemand. 11 L'opposition à la uucrre 9 

conduite par K. Liebknecht et Rosa Luxombour g, ne commença pas avarrt 
1916, :r.; 1 anné e su rv ant e , E. Toller, qui avait été pr of'oud éme nf Lnf Lu enc é 
par !1_?\ppel au Socialisme11 de La nd auer 9 désirait le voir à. Krumbach. 
'I'o Ll e r die rit sa v â ui, te dans son au t o b Log r aph Le "JI étais un ,\llemand II 

g 

"Je ni:: pouv a i a pas o ompr e ndr e pour quo î , en un temps ou chacun atten­ 
d~it lv voie d0 la vérité, cet ardent révolutionnaire aardiit le 
:.:.;iJ.~ncR. Viahi, quand je Lu l posai·. cette question, il dit : 11Toute 
me vie j 12i t:r ?.voj_lJ.0 j_ L.1 chute de ce système aoc La.l , cette so-. 
c:L1;t-.: ?011,::,~.:) ~JU't lF; i,1em:;0~1ge et la trahison, sur Le r u i ne ot 18 
su:,p11r.!r.:si011 cL,;] ;}t:ces,hm10.ins ; et je sais que c e tt o ohu t e est 
imr:Iim,n'te, i_:Uü ~,-~üc/1-,ou1• demain, peut-êt:r,·· dons un a~~ E·i; j'ai 
J.e c1roj.t \l'.~ c o nr.er v cf ne s forces jUSQU1ii c ct inst211t. Quand l'heure 
scrmer a , jr, :::i,1·;1:;_ ~.,1·0t.11 

Le 9 Nov orubr e 1918, avec La dr:fait·'} cur Lets c hnrnp s de bataille, 
J.;.1 mutinc1.'i? r}, .. no la m1:1ri110., la faim : 10 maison et Le e Conseils d 'ou­ 
vr i er a r,·~ de eo Id at e se I'o rmarrt un peu partout, le ch anc e Lf.er , le 
pr i nc e Tif';.Y. v o n Bad en , cède sa place à IC. Ebert, le leadex de la sociale 
t~émoc1·:~·é:i.e qu i lui av a i t dit9 deux jour c .iupar avan't , "Sans 11nc1ication 
d u r:ci::-;,::,J:, la rôvolution est inévitable. i"I:üs je n'en veux p as , Jo la 
ha i o comme 1-" ;,êché. 11 Et 9 au momen où les dynastie tombent, Lo haut , 
com,1e11èl.1~:·,ir•11t d éc ampe et le peuple triomphe? le gcuv er noment socialiste 
d e Ebort9 Sclleider:1a1m et No ske , essaie de tous les c ô t és de préserver 
le tdU.tr,rn !:~.Si''" d<~:~ officiers9 le féodalisme des Junkers et le capita­ 
l i smo c} :::? n :11é:1t·1-.18 ta i ~d 1).::rt:r' i el s o 

A Itun.lc h , le 7 vo'.rombre, ao Ld a t e et ouvriers c haase nt le couverne- 
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ment et proclame le Répub.l i.que de Bavière et le socLüü;te indépendant 
Kurt Eisner forme un c ab i ne t , A propos du rôle de Erich I'fühsam et· de 
Land euer 9 qui était v enu à Munich dès 1'7 début de ll'! r év o Iu't i.o n , Willy 
Fritze:r..kntter éc r Lv ant sur 11La République des Conseils de l'1unich119 
dans Free~am (le 26/9/53), dJcrit ainsi lec fv~nements ~ 

111,2 pronri èr e ac .. ~ion des d cux o nar c h i.s t e s fut d I o:i:ganiser Lo Conseil 
1·Jvoiu.\;ion:F::i1·e d c s ouv r i.er c, ~>i 00nseilprit bientôt l'initiative 
o-i; fo~_T,c' dans chaque atelier 111 'o:c·:;anisation révolutionnaire d e s 
nt'.:!lier::... 11 Ces Conzeil~: d.s:)V:,'ien:t être organisas· dans chaque ville 
et forracr (en liaison avec les Conseils de marins et de fermiers) 
l'ed;-~j_:ü::;·tr,)tion <.18 chaque ville et village. 'l'ou s ces Conseils, 
dauc Lo po.;y-s9 è.evDient élire der:: représentants et les envoyer à 
111:.r. ·)oni'>'0r~ d o c Co aae â.La" i.'t Lnnich. D'après le pr o jc t de Hüh aam 
et T,01:c~c:- '.':".:', c e e Co nae.i La et c o Con0:cès d ov a Lc nt travailler sur 
une b:J~1 ·, _"',j_-l .j:.•;,:.J.üite et ne -t-'DS être cent:;:,.slis6::;. Contre ce r,1ouve­ 
me n :; 1· ·:, 0J.i-,sion,1ai:rc, nürner et Auer -c1'i.lvailla.iei1t en liaison avec ' los fo~r~.1 ~~ao·~ionn8ires. Ils étaient pou~ l'(lection tl'un parle- 
ment 9 ~i:.:. ·'.; .• -·Joi1!'.u;; ë:.on·~ .i Lr: visaient ü f'a Lr e un vôri·Gable faiseur 
de l•~::.:::.. 2:1 Lcv i èr e , r od u Luan't les Conne i.Lc o uv z Le r a <l l 'insiGni­ 
fi::nc ,,. 11 

,, 

"Ei sner r.v.::it ar r ê t é Mühs2.m et onze aut r e s révolutionnaires le 
10 Janvier 1919, par c e r1u 'il c r a.i.gna'i t qu I ils subo t e nt 11 é Le c t Lon 
du pc r Lor.e rrt qui d ev a i t avoir lieu le 1~ J,:,nvier. Mais1 le lende­ 
maâ n , rfüJ,.sam et se a compagno na furent libérfs de la pliison par le 
Conseil d o s ouv r i e r e qui força Ei:':mer à 10:J r-o Làcher s " 

Eisner ffit assassiné en Février par un aristocrate bavarois et 
se plece filt prise par Johann Hoffmann, un social-dfLlocrate, qui conti­ 
nua 1013 :ni0oci,Jiio!.ls avec Berlin. I'1Gis les ouvriers de Munich ne furent 
prn r1::iti:::rfr1its de lui et, la nuit <lu 6 au 7 Avril1 ils proclamèrent 
un: ;.i ·;riu1JJ:LQ11': cl::-<,; ::Joviets ••. Elle fût acclamée auz cris· de "En dehors 
du Ro ic h , 11 Le 3:ouvo1'nGment de Hof'f'mann a 1 enfuit à Bamber g , en Bavière 
du '::iorc:l. Ruth l'iscl:.0r c-1onrtà', c e t t o d.esc1•iption de la République des 
Co nne i.Le ~d8ns co n lfvre ·11staJ5ne et le c ommun i.ame allemand") 3 

11?:1.'J_c:1 I'J.t;,.3:,;-i ~,::·o:,.,~.r-: au Co nae i I d aa ouvr Le r e et des no Ld a t a de 
I''lun;Lr::ü d o : .. ·::cr~}.ti'.1,0;:;:, une D,i~mblir~u,:, SocLllis·Ge. Co tt o pro1,osition 
fi) t; ,:;ô. op G L- J ,.- :·-...· :~:-:;. ;. v o i.:: t : u i .. -:;:: :J 70 avec 1 os ::-;iJ,H' t aki 3t ~! o votant 
c o nt.r o ceJ.J.·--r.:L Lt1 p:;:·:"·t.i:~:·:;,: ·0,-1.-·: :,(imc,mt--con::;0.il de Bav Lèr o a tou­ 
jou:·:-; o-tt :l~~p:int c or.un.' une ·r .::'t·~i-~ro i:;. r.1oi·~i15 :?elle cl(J li·i;.t0ra­ 
t··.:1;_1'f:; Ci'~ d 1 j_ntolloctueli-:; ••• '~;·Ju;~ p:::-onvè:i.•ent plus \a:r'cl être de sé- 
1·i::>1L :ül:i.tants r1ui sou:('J.':·~üont lo:·'éllement pour la o auae <J.U1ils 
8V~'~L~)l:.f. 3:~optéeo 

ll_6, la -t0te d e ce groupe ét a i, t Gustav Land.:.:uer, un anar c h.i s t e huma­ 
m o tc et c u I t i.v é , Il voyait le socialisme comme un franc coopéra­ 
tisme' 1!11 i;'_-outori taire. Land auer était un individuê-lü:-iï,<?9 un dé­ 
f(·•:.1r::::,,_,_::.• Ù'.: J.o mor c I.e scc.i a Lâ at e , un adve r na.i.r e de la tei·reur et de 
JE, vic,1-,;jt~': contr e la c Lanae ennemie. Erichc MUhsGm? l',1ut;re 
tcriV,'.ill ..::~J.Hrc:ür.r~e du c vb i ne t , av s i t fait écolo chez les intellec­ 
tuels et los ~i.)1.rn-,;1 ouvv i er s , Ernst 'I'o Ll ar , le Ü'oisiê,;1e 'écrivain 
d ann 1°! ,::,;ouve:;,•;1~'ï,,: lrc 9 éua i, t9 en 1919, un jeuno _hor,;mi' peu sûr de 
ses id(e:1 politir:,1~ou. Il était aus::Ji cc rin0 ).::-,::.; .:'..ll·~t1onds appellent 
un soc.La Li at c é·~h.i,.fcV'l .... 11 
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Les communistes co nd omnèr ·mt ce 11.u' ile appe LeLe nt un ps0ud.o-soviet 
et dGmandèrent Lu d(i~ürmion du Cohseil c arrtr a'l , et lon uociB1,i.x-dûmocrates9 

avec l'aide de la garnison mou2rchiste9 a~l~t~ron·~ pluAieur~ membres du 
Conseil le 13 /\v:ril 8"t Lo a 0.r.mcrnèrent en Bav Lèr o d u nord. ÜilG troupes 
communistns battirent la ecrniaon et. le Conseil r~volutionnDire forma 
un nouv o au cabinet du soviet. Puis une a:rmée cle No ake , fbril-B de cent 
mille homue s , comrnand ée po::.' le général von Ov cn , rie cliriGe;a vers la 
Envi ère, 

Rudolf Co ser , dans 111 'Echec d 1 une I1(volution1t, dit 

11Son ar mùe n'G'Gëlit pc'S faite pour .ic r o aer une poignôe d t homrne s , 
Allo ~tait faite pour ~craser toute id(e que la subatance de 
11EtRt ~uis~e être cheng~e de quelque façon quo ce soit, •• Ce 
q u t i.I l':Ul' f;.ülait faire, c'ét::it de servir d'av~::d:Lr.::eement aux 
millions c.111\J.l.,:';!11Bnè,l, qui vo1..ür1ir-mt élimine:..' J.e mil1ta1·isme par 
tous lez r.:oyens. 

"Les Co1.1,:e:LJ.:, :i:.·-~:volntionnGil'<-H; :;.•ûal:Lseient CJ.U' ils n 1 avaient aucune 
c hanc o t"'.r-: ,:,::i.;11::1'0 11 or111-::e d,., No ske 'èt ùêcl:Jraient leur solidari t$ 
av cc lt,G :,._,::.···.-:·, ·;. .rt a du p:ccm1::.,_::,. c·:01..n,·erncment de sov â e t a , et n0go­ 
ci,:li<m-t. ,iv,,-.; )~o.é':i.'r11<:111n d cue 1,~ hu t d I év i t or une o a t a at r ophe e:t de 
tlovc·r.1Cfft' 11 iuv.::ioion prussienne. 11 

Environ sept c errt s personnes -:fur8nt assassinées par 11o1'mê8 de 
No ske , Pa1:nü elles9 L:rndauer. Un cuvr i er , qui 2v,üt i:ité arr ê t é avec Iu i , 
décrit nin~i sa mort g 

11.l\u milieu des cris "Lend auer ! Landauer ! 11, une escorte de 11 in­ 
fanterie de Bavière et du Wurttemberier le sortit dans le couloir 
derri~re la porte de la snlle d'inspection. Un bfficier le frappa 
,\ la figurr:). Les homrne n criaient 11sale bolchevik !" et "Achevez­ 
le ! 11 et u ne p Lu Le d o coups de crosses 1' étendit sur le sol. Il 
d i·t; aux eolùP.ït s cu·i;our dt:? lui : "Je ne vous ai pas trahi. Vous ne 
aav ez p('8 vou:.-m&me::,_ o omme vous avez été trahis, l II Freiherr von 
Gncorn-vint ~ lnj. ~t·)e frappa avec un lourd b~ton jusqu'à ce 
qu 'il +ombe c: 11u10 111àsse sur le sol. Il se releva de nouv e ou et 
esaoya da parler, m~is l'un des homme8 lui tira~ tr8vers la tête. 
IJ. re!liJ~2.•;,it cnJr,1,'ment et le compagnon di·i; ~ 11Cettf7 damnée charogne 
& neuf v Lo a , IJ. n•.: pcu't même pas mouri.r c ornme un gentlemon. 11 

"Bn:11d te 
9 
un s,,~·31::::t des Dragon ci•ia : 11Bnlevez-lui ~011 man t e au , 11 

IJRJ.e Lu i t?nl·;v0r·ent et le po:,·1··.::0·;, r.ur l'Gr.:tomac, "Hostez d e r r Lèr e , 
noua a l l.onu 1'2 finir j)rop1·c1:1e11t !i1 cria l'un ù1entre eux , et il lui 
tiJ.···: c1.~,,.:: le dos. Laud s .. 1.~r"?l' ·r.,,'mur~i t onc or e , o o nv u Ls i.vome rrt , Alors 
i 1:-., J ~· /.dinèrent ;jusci11. 1 ~i ce qu 1 il meurt :; e nou i. te ilo tir ère nt 
80~1 c o r .. ,, et le tiii•ent d zns 1,-:> s:Jllc <le bains. 11 

r.roll<Jl' e·i; Hü haarn furent emprinonn6:1 dune une for·i:;eresse pour cinq 
uns. En 1934, MUhsnm ffit tué par 1As nazis nu camp de concentration de 
Gr i.onb•n· c;. 

En 193 :\, lns no zLc clôt err rPC,iî·;; J.nn 1. ,- '.:',tes de L:u,.dauer et les en­ 
voyi'.;rent t't J.'-1 oommunaut :. ,iu:i.-J·1 (}· _1,,:.·.: ~'~-'- [l y a quelques années? Madame 
.Adama Vé111 sc no l t ome , d'_llr.1Gte··<" .. ï ... r·,,c:i r,,.:,,wl;n cornme ns , en 1939, e Ll e 

rendit v Lo i t e t1. 18 filh· et ~- · 81'.•1:'l: de L :1è..11.1.E:œ qu i, v iv a i en t dans 
ln te1•reur d,:,n:-3 une ville d··.1 ~·::,-.·_n? pour r oc.uo â l Lr.r 1 ~u pë1piorrJ et manus- 
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o r Lt s qu'elle r orcona pour l'Intii.:ittl"b Internation8l d1I1:i.sto·'.L:re Sociale. 

G. Lc nd auer Ge houa 9 dit J..e rhilosophe li'ri tz !îau-thner,, 1ipn•ce qu'il 
n ' èt1:1it pas po Li.t i c i.en et fût -~rop entraîné par sa c ompa aa i o n passion­ 
née pour les peuples peur 8tre é1c·i:iJ'.' j o Lit i.quemen t , Trop fier pour 
1·e,io~.11dre un par t i , paa asse~ ric,)ureux pour fo:n::c,~ un parti aut our <le 
son )I'Op1·0. -icm, 11 Land auer éo hcua , mais 1' échec d e c ace iè:ili:::ites poli ti­ 
c Le na 1:10L~~-·il p a a plus ii:rno,;.ini2ux? Dana la bataillG pour l'tl.me du 
rnou,Diï1ent ao o i.e Ld st e d an s Le c c nnée e 18909 c omno ce fût le c o s pour 
Ma:;:,:·: et Balcoun ine sous ln Pro;.1iôre En t er no t Lo na Le dans leo années 1870, 
ses :-1·évia:i.o:a.s aur la na tur o d-,.~ la sociale-démocratie e Ll.emand e f'ur e nt 
icno~êco m.:Jis ?m~cnt ,justifiée::; dam; chaque d é't a i.L pa:c les évènements 
d e 19149 j)11l' 11 6crétGC\nent d•JS espoirs r évo Iu t Lonna i r c s d e 1918 et par 
l ',.fo:i.•oulow)nt fim1l dr-1v&n·~ lez nazis. Sé! vision d I une 11soci_;té d I éch<'in­ 
ces èg.:.:li·~:..1i~~es basée sur lem c omrnunaut és r01:.;ioncle:3 c ommuncut é a r ur a'Lea , 
qui comb i no ;-1:;ricu.l ture ot industrie", est-elle plus d.cl.icule que la 
vision <-!.1u:1; :·o·.·h,tci <le machines à pe nuer et d e bm~e,é1uc1'ates qui est 
la réoli;Jdt5.on c;_u, lG::-; socialistes p euvou t of'f'r Lr ? 

Hein CJE': pouvo1;;~--no1.rn d ir e de lé.l J.10publique des Coneo i Ls de I'1unich '? 
Etait-cc, o u 1.'ni.t9 11J.1i1Jc8rnation de l' .. anar c h i amo r omant Lque et impra- 
t Lc ac Ie " c omr rc L~ :):r-6tcnd J'arnen Joll d-:ns son livre sur "la Seconde 
Interw:,-~io1:1D.le11 ? :Ocr; ilément::: fre.c;r.1en"Gé.lir00 et corrtr ed Lcto Lr e a qui 
sont tout ce que l'on peut trau!er9 il ost difficile <le tirer une oon-• 
c Lua i o n foi•me9 mais un c cr t a i.ne nombr e c de po Lnc s se :fil'Gnt jour. Il 
est question9 tcntôt de Répubfique Sovi~tique de DavièrB, tantôt de 
Répub Lâque ële<1 Conseils de Bavière (Bayr â sc he Rate:republik). Ceci n'a 
en soi aucune signification. Soviet est le mot russe signifiant Conseil 
et le s Ioga n nr11out le pouvoir aux eov i.e't a" usurpé par les bolchéviks 
pour t rouv or un support à une poli tique exactement opposée, avait lar­ 
gement c ou.r s d ana les anné e a qu i nuav Lr srrt Lmrnéd t a tomo nt la Révolution 
1•uss0. 1cm c ommurn rrte s é t a i.e rrt opposés à la Répub La.que des Conseils. 
Pour quo i :fo:r.n!è~X'ent-ils "un second cabinet soviétique" pour lui suc c é-. 
c:'.c-i? ? 111Ù'~c :::d!1~;l0:nont9 les c ommuna s t e o ne pouvaient pas résister à 
:t'-1,·n él..-,:3 'cr.,'v~.ilJ.oo·s de, Huric> qui, irritEJs par Le coup de f'o r c e de 
lé:- .. :~·J.·nirJOi:l~ V-)1.Ü.ci:)lh d):'.:e:::1d:i:-'2 .ruru c h'' exp l Lque Ruth li'ischeJ.10 

L'.": c z.L ino! r.>:- L;::m,~'.c11.er C:ïr::it-il un gonveJ.·nernont? C1c:Jt une (1uc:.:i­ 
·tion de voc;::1;'.'J :.,i·~·:~. ,:; 1,î·'.;,üt le Soviet inst.11],. ·,,Ar le Co nae Ll Central 
do I,pvit;:i'.'o d•,L' f:,ni:'.::;_~., c~ "ouvt Lar a et d0 so Idat c . f'ri·i;~enko-ttcr consi­ 
C.è1·e CllJ'.1 L· :::>\m.,1.·,.·~~1': lo s Con<Jr-üls i!. d ur é c ix r.io Lc , c 1 .:;cii-<.·.-di:~·e toute 
la pô:,:Lv]:" co:n·_,::::i.!;c ,,11·~1·,, l'abdicrition o t la ,mpprP.sr..'Jion pi~::.' l'arr.1ée 
BllC'!11:'nd:-: r;·~ 1,.,;; (;.J.qJ:J-:C1,:nr:s. Pour Lu'i., le tc.:::.1ci 08l v a'Lab.l o pour la 
p0ri-:-,rl·~ r} 1 ::,.:;::i;···~.:·11cc of'f'ecs Jv o clBr; Co nao i Ls ouvriers. L,•ndau.::r.' voyait 
le ·Gî-,::1;-, .: :, ~-· :::6volu·:;ion (0111:l 1111 in:::~-t.:·11.ll'otion c11 une aoc Lé t é en d ehor s 
e·c par•u1.J.:.1·:,,,.· .. 1t (). 11E-t;at ••• 11 

E':i,.:·i:ié1i'i.-il quelques chances de r.:uccès? Mme •. Fischer, en tant 
qu I e.:::--co::i!m:,nir.TiiG9 d cpr éc Le 118tti t udo c c.nnum.rrt e qui serait n.i.mp Leme nf 
11pDr. :.'..'llli.•: , v o.rt ur r s t o ", Elle Îait :··:~rn·J:"tir r1u8 ceci t~rnuvrJit sa place 
C.r. ne Le <:Oïl"~o:.: -...:: l~ 1 un d ébr âd eme nt ch,·-'.·_·c):1• en j1llemagne 9 3p(~c-ialement 
<l,·xrn La ;J-J}:c• i;o·,.,.-c,:, ;,roche1 et d o l 'j :12: o ur s t Lon de 113 Hopublique des 
Sovie·tn ::lO(l[.;l'Cl).GO dA Be l a Kun , De 1·,.i,";;;1 La Bav i èz e 111 avait été incluse 
d o rr. 11:E;;mp:l.rc 1111.J,:,Dlld qu t cn 1::;·r / c,, c~V()C 1l.N; :,-:'orte "G'.l;'8cftition sépara­ 
tiste. On av&:i.t :J':111(ralo111,!11t i:,;nu.; que "Ber Li n 111os0·1•eit pas e nvahf.r 
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la Bavière.'' En Baviêre, à la différence du reste do l'Allemagne, les 
Conseils de paysans s'étaient for~és à la fin de la cuerre. Rudolt Caser 
dit 

11La majorité d'entre euz n ' ÉÎtaient pas révolution11aj_1'GS0 Néanmoins 9 

ils supportaient la r évo Lu t Lon car ils craignaient que la Bavière 
devienne un champ de ba t ad Ll.e apr è s la d~fEli te de l 1~~utriche9 et 
parce qu'ils considéraient la guerre comme une affai~e privée entre 
monarques ••• La guerre terminée, les Conseils de paysans bavarois 
demeurèrent impo:rtants. Ils veulent avoir Leur mot à dire dans 
1 'administration de leur région.,. Evidemment 9 bien qu 1un de leurs 
learders soit <lnns le 0ouvernement des soviets, ils bloquent la 
capitale, aucune victuaille n'est envoyée à. Munich.11 

• 

La R6publique des Conseils échoua parce qu'il n'y avait pas assez 
de gens pour la porter, parce qu'elle n'arriva pas à gaGner contre la 
payeanncr+e Pt contre les soldats renégats des 11coxps-francs" xéaction­ 
naires9 parce qLl'elle ne parvint pas à détacher le peuple de son allé­ 
geance aux p ar t â s poli tiques et o. L:1 violence poli tique et parce que la 
sociale-démocN' ti8 élllomande elle-même était trop pr of'o ndéme nt liée à la 
r éac t â.o n, "Le socialisme 9 avait éc r L t Land aue r que Lquo a année s aupara­ 
vant est en môme tempo possible et imposEJible, il est possible qu and le 
peuple v~ritublo est celui qui le +eut et qui le fait ; il est impossi­ 
ble pa nd le peuple ne le veut pas ou même quand il le veut tout en 
restant incapable de le faire." 

C'est dans ce sens que la ~6publique des Conseils ne pouvait qu'é~ 
chouer. 

Dans son "Souvnir d I un Mort" 9 reproduit dans "l"Iontr.~nt le Chemin" 9 
IIar t Ln Buber conclut i "Land auer combattait dans la révolution contre 
la révolution9 pour l'amour de la r6volution. La r~volution ne le re­ 
merciera ~)8S pour c e La , Nais ceux qui le remercieront sont ceux qui 
o nt c omba t t u c ornme il le fit e t , peut-être un jour 9 ceux-ci le remer­ 
cieront pour 11 .mour avec lequel il combatti t.11 

C • W • 

Trcdudion de r1ichol Eia1j1ZLER (T.A.C. ). 

" 

--·~- ··---···--·· ......, __ 
( 1) D' apr t)fJ ".bN.ARCHY11 N° 54. 
(2) Pour la lecteur f'r anç e â e , :;.1 n ' (ndst~, :rien. Seul, :·. 110·~1·e connais­ 

aanc o , 10 Iloncle Libertail'e :.i J.:Trl,5 de Land aue r dans ses numéros de 
Oct. Hov. ,)-l; Déc. I9661 Girt'L•)1irr~·.e 1:B-;cl:er,-::1J.13s libertaires." 
(N. du T.). 

- 9 -f 
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11Die_ .. Rcvolution11 I907 ( voir Le Monc;_o Libertaire, n°I25 à I27) 
"Ein We_g_dcnts-:-:hcn Geistes:1 I9I6 ( une vo.i.e de 11 cspri t n.LLcmanô.) 
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: son livre le 
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11.RQ.Q.h.fül.â.Qb.D..f.t .. 1~ I·:!I~"(11:1::1our rendre compte") Articles sur ln guerre. 
".§b..uk~,12,p.Q.ar~ 11 Ro pr-a so d I une sé r-i.e do vingt conférences fo.i tos à.. Ber­ 

lin, publi(cs on doux volumes par Martin Buber (I920). Nouvol­ 
lo è d i t Lon (abrégée) chez Rütten C:. Locning (I962) 

..!!D~r-W.cr.d.n.nd.o._J'.'..i.c..::IB.ch~ (1' homme en devenir) Etudes sur Kropotkine, 
Tolstoï, Goethe, Holdcrlein, Whitman, Strindberg ... parues 
surtout dnns le .jourl'ii:1.1 11Dcr S0zio.list11 ot réunies en I92I 
par Buber. 

2.Brrginncn" ( 11 c ommo nco r") Etudes sur le scc Lat i.smc , publiées en doux 
volumes par BUbcr (I924) 

11dd.Q.DQ2J.J.~_. __ âQ.iJ:Lb!Q.J2Q.n1;;.~.c:..ng __ in_.Bri~f~n~ ( La vie de Lo.ndo.uor à tro.vcrs 
un choix do lettres) Doux volumes publiés en 1929 par Buber. 

"Br-Lo rc nus dor fr-_nzosisc.hcn Rcvolution11 (Lettres do la révolution --- ----··-· ·-·-·-- ···-·----··-----------..-.·--------- 
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KO TI SC H / (1) 

Hé en 1886 È.. 'l1ostedt, d anc J.e3 l,;,ud0s de Lunebourg, Kar L Kor sc h 
est mo:i'.'t ~n 1961, ~ Cambridee (MGaGac~us8etts). Iasu C'u~c f8mille de 
L, clM.1;:·.e :,,o;yennG, il f;:•éq~J_qnte le? lyct:ie cl0 I:"Ieinil'l(3en 8V,~.1ü d 

I 
entre ... 

j'.l:rendr,J .:1::::; ,;tuc~e:::i Je choit, d 1•Sc0nor.üe, de r:-10cioloci8- et de philoso­ 
phie à I6ne9 Munich, Berlin et Gonève. Il obtint en 1911 le titre de 
t1octe1.Ù' e:'l d:;.·oi·i; (Doktor Juris) de 11Univer;.~it0 d 1Iôna, De 1912 à 1914, 
il ei.,-~ =n )1n.:loter1"cë? où il dudie et pratique Le s ù1·oit::.; anc;lc1is et 
intcr:;..•n.:.1tionë:1l. Lr. p:~·müère c;uerre montliele le :r;.1:ïènq en Jl.llemr.1gne où 
il e sc :i.nt;1,:.:~·,(Jl'J _;ans 1' armè e allertiendo où il p,,r1::;G le~J c:;_ua-tre années 
suiv,n:,-t0.s ~ Li. :i CëJC;Yie C::.0u.x b l e s aur ::-::.i et :::u"b:i.-~ d ·fc:1·,~·é:_;:-:·i;ion et paomot i.on 
1ülitè,i:~·c; .. u ~;r·., t1•:8 fJ.uctu,?tions polHiqnes-. P•:-irsonw'lllemen·~~ il 
p r e nd ::,,o..:,j_·i;io,; ;)O)..l"L:t.'ù 1.::, .:~ucr:.:'•.'' C2 qu I iJ. eXpl'iï:i81':l e n 8dhvJ~,.=mt au 
pa1•·i;i sociali::t0 ü,dl:ipen,.:.é1n-t d1•1.l1·2r:!P{;ne (u.s.'P.D. ). 

En ét.udir.rnt Lo droit, Korsch G I tt,:•i t l'en-lu compté de la ntScessit~ 
de remonter à la base mat~rielle de celui-ci, c10s1-~-diro ~ l'étude 
de la sociôté elle-l'nême. Lo débâcle d ev e Lt tr;-1nsfo1·mer le ooci:üiste 
d1nvBnt /Suerro en socialiste r0volutionnaire. r:i:of,""J:::;seur en titre de 
1 'Univerr;i té d 'Iéna d apu i a 19249 ae e préoccupations nt son activité 
principales (Jta.ient essentiellemen't poli tiques. Pa1· sui te d~J la fusion 
de1:.1 soc:Lolistes ind.;fpendants· et des communistes9 en 19219 Karl Korsch 
<lev int d épu t è communiste à la Diète de Thuringe, l"Jinisti•e de lél Justice 
r.1e o o t Et.:it, dont le 0ouve:i.:nement ouvrier dura presque troi:-3 i:;ema:i.nes 
._-: e l' an 1923 et, de 1924 à 1928, député au Reichs-'Ga(s. Pendent c o tc e 
:-_,,'i:::-:~0:-',2, il éc r i; bo auc oup sur les sujets politiques et théoriCJ_ues qui 
, ._:;;:;r:icn·:,.:::'...()nt lH. 1::01w1-irne:--0;t ouvrier radical de la prem:Hn•o ap:1'ès-Buerre • 
... jé'..,-:ict ,.1:,:,· (1-cJ J.' o: '[;::·nt-i tr~ûror1ue du parti communiste - die In·cGrn2tional-~ 
il dt:::v,,it ·.:,eu f-..j_.-:i.'Ès f:t<:.i.i t8::- Lo jour ne I d 'opposi tien "Kommunis.tischP. 
Poli tik" IlOUl' lec,;_uel il ,.::criv,,it éG.Jlement des articles. 

i''i.éco-:.,·,;::n·~ ii,, J' .::-,,olu t a.c n (:te ;): · · · :' ,Jn~: opportuniste de 11 Inter­ 
n ationr::10 c..,,::·.n.::.,,:L··:-:;,- ·-\~)rès 1921, '._.., , .... u, d o nb la conneissê,nce et la 
compr0hensic,: c"i:' J..· ·t,J-;..iorie w;:::·.:~:L:-:1n;·.,e <"it,:-:ient s1,ipérieur0s ). c o Ll.e s de 
la plu;:,m:t d e.: -~;_,(,o:;_•:i.ci"JJ1r-; Crn:.i.!l<'ff~ d u part i , ne pouvait qu'entrer rapi­ 
dement nu cou~li ~vec l'j.d{oloci~ officicllo du parti bolchévik. En 
19269 lt~lrt'3 r o u'ce s d ev c I )D-~ c:ti·\Tr:-~\:;cr. Il clcvi:.:i.·~ olm:r~ porte-parole de 
11.: .. il(• :··,.rn.û:18 r2.clica1"J du _';_)a:i:t j_ comr:1u:,üote (Entschiec1..c,me Linke). qui 9 

bien ~Y-'· '-~'.!:·r·ent enc ox : _.m pirti, éteit conoidrfré, par suite du c ar ac­ 
thc ._·_·) o . t t o org8nino-tion9 comme en::,cr:,i-.-:: d e la Tro.isieme Internatio­ 
ne Le • .:,:,::·i':i;·, 1928, Korsch pour3uivit :::':':, :::1ctivités politiques en dehors 
c'o 'l;o·ci;::• u}~:;müsation définie. Il c ommeuç e d 1 écrire peur les revues qui 
h~i r0~·ri,_:i. -rt ouvertes, prépara une nouvelle êdition du p:r.emier volume 
.lu "Cc:ti t· 1 n, voyagea, fit d e s conf ér enc e e clans diver: :_::i;;.-s,. et éc r Lv i + 
u113 1-;·i.t:t.' ': ,a:·: K;:,1•J. I1arx dentin~e à une collection n.,;_· 1 ·!.:, sociologues 
L1odr:::rnss piï)li Sc p.J:i_• un êdi teur anglais. 

L 
1 
ar;riv<;e de T[i tler au pouvoi}:, en 1933, co:1t:L' ·l.1-··~ Korsch à qu Lt t ea 

l 1Allemagne. Il past1e en Ant;lete1•r•e1 r0::1-;i..de "l Ol'i: -.~:n ~:.rnr·li0 période au 
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Danemark, puis, en 1936, émigre aux Etats-Unis. Tout en exerçant une 
charge d'enseignement à la Nouvelle Orléans, Ko r sc h , pe nd errt les années 
passées en Ambrique9 se consacre à la. t hécr Lo marxienne. :811 Amér i que 
comme en Allemagne, son influence pr Lnc a.pa l e f'ûi; celle <le 11 éduc a t.eur , 
Ses amis, r e spec nueueemen t , l'appelaient le Lehl'er. 3cr:: connaissances 
encyclopédiques9 son acud t é d 1 espri t , le d0sj_c;naient pour ce rôle par­ 
ticulier bien qu I il eut préféré être "au coeur des c ho se s'", c 1 est-È:,­ 
dire mê Lé aux luttes réellec pour le bien et 11 éraanc Lpa t i on de la classe 
ouvrière ~i. Laque Ll,e il s I identifiait e Son intelliJc·:nce, son i:ntêgri tô 
morale 9 le uo t t aâ ent à part, lui Lrrbe r d.i naâ errt de participer· à la 
"curée" qui é t a i t une des c ar ac t ér Lec Lque s saillantes et du monde 
académique et du mouvement ouvrier officiel. Le fait que sa mort soit 
passée à peu près inaperçue semble confirmer la conviction nourrie par 
Kor sch , que le marxisme ne peut exister qu'en lié1ison avec un mouvement 
révolutionnaire de la population laborieuse. 

X 
XX 

Les r épnr oua sâons cle la pr ema er e guerre mo nd i e Le et, plus encore, 
c~lles de la ~évolution russe, firent éclater violemment la crise qui 
minait depuis longtemps le marx Lsme et le mouvement ouvrier occidental. 
Avant la guerre, la sociale-démocratie s'était divisée sur d e c bases 
t.héor i.ques , en aile "r év La i.o nn'i s't e" conduite par Edouard Ber nat e â n , 
et en aile "or bhod oxe " représentée par Karl Kautsky. Le [tuerre <lovait. 
r&véler que ces deux tendances ne recouvraient en fai·i; qu'une môme 
activité r ét'ormâ st e , acc Le Le-cpa t r â.o t.e , fondée sur la colh·boration des 
c La ss ea, Les éléments les plus extrêmes de 11 aile c;auche du mouvement 
socialiste international et leurs représentants les plus en vue9 Lénine 
en Huss:\~, Iio aa Luxembourg en Allemagne1 cessèrent de se réclamer de 
1111 or t hod ox Le " marxa at e , exigeant un retour à 11 uni té de la pratique 
et de· 18 -~héor;Le socialiste depuis longtemps perdue. 

Le "r évâ.cd onn'i ame" aV>fl,it rejeté le marxisme révolutionnaire et ne 
.représentaH donc pas un pr ob.l èrne pour Le a socialistes extrér,1iste:3 • .Au 
ccntr aâr e , 11 "orthodo:r;:ie" de Kautsky contraicnait à une lutte sur d eux 
f rorrt s contre la oociGle-démoc1·Eïtie A..;~ Jrn11 appar srrt e justification : 
la phr a séo Logd o rnc1r;cüd;e. Et o e tt e J.°l,·~·~ ;9 s:~ ;3·1 sf'f'o r ç adt de ressusciter 
un nouveau mouv oue nt ouv r i er en ut::.J.i .'. · ·,.i; la t:;.',1di-tion socialiste radi­ 
cale eut comme slo,,;._··n e "r e t our : 1:( r::.::11• Hai:.::i7 ails si b.i o n les ennemis 
que les dd ee Lp Le a de 11 "or t hodox.l o " de Kau tuky on appo Laâ e nt à l 1oeu­ 
vre · de I'Ierx 9 il était ·tout-ù-f'2 L :-."c1dicin·; do ne poser 1.:1 question : 
"qu I est-ce que le 1'1Dr.x:isme ?" • :ri:-~ <l 1 ailleurs en quoi et jusqu'à quel 
point le marxisme du temps de Horx gardait-il encore dé la valeur dans 
les conditions modifiêes du siècle nouveau ? Les condi tians r évo Lu t Loa 

. na i r e e uurv e nue s apr ès 12. première guerre mo nd l a Le faisaient naître un 
recain d'i~t(rêt pour la th~orie marxienne. 

~e 1922 ~ 1924, Korsch écrivit une série d'études (2) contre 
1111ortl:oé'..o::~ie11 de Kautsky pou aaarrt au r é tab Li suemerrt du contenu r évo-. 
luti~~nt.i~~ ~u rnar2iGme. A la suite de la publication(~ :.~vre de 
Keu s tky , "L;_; Co uc ert Lo n ma·i;érialiste de 1 'histoire" 9 o .o Iuâ.-c ; 
abandonno lt son ancien point de vue , Kor sch se li1ir: · :'-i.11~ nouvelle 
analyse systématiqu0 et cri tique du "marxisme doot::. : .. ~, .. \_ 11 (3). La . 
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terminologie de Kautsky ne s I était que peu modifiée, mais son :i.uter­ 
prétetion des textes de Harx venait ouvertement ù 11 aide des 0masoula­ 
teurs r:ovisionnistes du mouv orne n't . socialiste. Ses Ld éen sur 11 évolution, 
la soc~été, l'E·tat, la lutte de classes, servaient plutôt la bourgeoi­ 
sie que le classe ouvrière. Korsch le fit remarquer. Ce caraot~re 
trouvDit son expression théo:i:-ir_iue denn les efforts de Kautsky pour 
présenter la conception matérialiste de l'histoire comme une "science" 
indépendtmte qui n'était pas néc8c:::œirement a sa o c Lé e ~L la lutte de 
o Lasue s prolétarienne. Et, selon Kor:::;ch., ceci r eve naâ t à transformer 
le marxisme en une pure idlfiologie <J.Ui, parce qu'elle veut ignorait ce 
q'.l::.. la o o nd L't i.o nne , se prend pour une "science pure". 

C'est sous cette forme idéoloeique que le matérialisme dialectique 
de Ma~x en vint à dominer le mouvement socialiste, mais c'est aussi 
sous c e tt e forme qu'il perdit tout sens révolutionnaire. Sans rejeter 
l'appellation de "socialisme scientifique" - par opposi"Gion à "socia­ 
lisme u tppd que " - Korsch ne pouvait admettre que le ma1•xirnne fut ou 
put devenir une "aca enc e" au sens bourgeois du terme. 11Le Capi +a L'! , 
par ex emp Le , n'est pas l'économie politique, ma i e la "critique de 
11économie politique" du point de vue du prol0tariat. De même9 en ce 
qui concerne -tous les autres aspects du système de Marx9 il ne slagit 
pas de remplBcer ln philosophie9 l'histoire ou la sociologie bour-, 
geoise p:œ une nouvelle philosophie 9 histoire ou sociologie, mais par 
une c r i.t i que de la théorie et de la pr e t i.que bourgeoises dans leur 
ensemble. Le marxi~me n1a aucune intention de devenir une science 
"pur e" mais veut démasquer le c ar ac+êr e de c Le a ae "impur" et idéolo­ 
gique de la science et de la ph:il.osophie bourgeoises. 

Dans sa jeunesse9 Marx avait adopté un point de vue philosophique. 
Dans la terminologie do nt il usa plus tard, il le car ac t ér â aa comme 
une position idéologique dont il fallait s'affranchir. De le critique 
i.déolo,:;ique9 il aboutit à l& "c r Lt Lque de l'idéologie" et, de Là , à 
12 "c r i.t Lque de l 1écono.mie politique". La conception matërialiste de 
l'histoire - c'est-2.-diro 11:1 thèse de Marx selon laquelle "l'ensemble 
d o a c o nd i, tiofül c~,::, production constitue la structure économique de la 
sociëté9 la b:..::-:;o r éeLl e , sn:i:· quoi s'.§J.ève une superstructure juridique 
et poli tique et 8, laquelle correAI>ondcrn.t des formes de com1cicmce 
sociale déterminées" - ne lui v.i nc pG:: d "une tentative scie:a.tifirp1e 
ou philosophique d e a,Gcq\l,vrir 111<:J:-; :· .,-· ... 1 c-'.~6roles d e 11 évolution 
sociale'i mais c1 'une critique mc·G,:;ri: :. ·":.-~c de la société et de l 1idéo- 
lo0ie bour6eoise~. 

Selon Lo a conce:v"::i.ona dP. Ko1•,;oh9 Le m8:l'Xismc ne constitue 9 ni 
une philosophie ma-i;êrialir-JtG :i_)o::ii-tiviste9 ni une science po ait Lve . 
1J:1outes ses propositions sont E-Jpûcifiques9 histo1•iques, o onc r ê t e s , y 
compris celles qua ont l1apprll'ence d o l'universel. Même la. philosophie 
dialectique de Hégel9 dont la critique a servi de point de d6part à 
l 'oeuvr,3 de nar.:;.::9 ne peu t être o or r oc t eneut comprise que si on la 
relie J lr> -révolution sociale et que si. on Lo conoidère9 non comme une 
philoso:phie de la révolution en général9. mais seulement comme 11e.x.­ 
p1•u:.:i::.:io:'l9 d,: us Lo domaine des Ld ée s , de la rjvolution bouJ:c;eoise. E:t 9 
comme t·)ll•"'? e Ll.o ne traduit pas le processus entier ,·_, cette révo­ 
Lut rcn, in&io s0, . .tlcment sa phase terminale, comme O'" :, t,:" le voir dans 
son accord avec lo8 rcialités immédiates, 
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Le processus :rêvolu-tionnaire étant terminê, la r e La t Lon c1L:lec­ 
tique orrt r e développement r:':el et d év e Loppemorrt d o a i(l6es cl porrlu tout 
sens peur la bounge o i.sd e , Il 111 en est pü;:;; de même pour Ls c Laoao j_îro­ 
Lé t ar Le nne soumise à s,1 loi et à son exploitation. De même qu'elle ne 
peut +r ancc ondor la pr a t i qua sociale d o le: soc Lé t é bourgeoise, aauf 
d ans le gcrnre ic1éologico-icl6aliste, 18 théorie bour g o o Lae ne peut aller 
au-d e Là de la philosophie do Hegel, elle emprunte une v o i o dif:ëô:rnnte. 
Elle no »cu t d éc ouv r Lr le noyau r o t i ovne I que cache sa coqua mystifica­ 
trice, ni Lo soumettre 5. une critique mi.ltéri,:iliste qui mettrait à nu , 
d an s 103 r o Lot i.o ns de c La ase existantes, les limitations historir1uos de 
l~· socié-t,:C bourgeo i.ne . 

Ceci n'est possible que du point do vue du prolétariat, de.son 
orpoai·tion ~Jalle l la 3ociCt~ de classes bourgeoise. Le point do vue 
d La Lccc Lquo ne s I intéresse à t ou t le pr oc e ssu s historique qui c omme nc e 
av e c la r évo Iu t Lo n bou1\_:;eoise, que peur produire le mouvement révolution­ 
naire de 1. clg~sJ tr~~ailleuae dont le merxisrnn est l'expression th6o­ 
l'ic;ue, Ce n1t:·:;:::'t.!; pr,s-là uno th,.::01•i0 d "un mouv erne rit pr o Lét ar Le n qui se 
se1·2it è.êvelo~··1< sur sa propr9 ba se , not s uno tivforie qui, :=mrcie. de la 
révolution ;x:J1::,:~;noi::.,e? por t e e nc or o , d a ne s8 f'orme e·G dans ao n c o ntonu , 
les rn1::1·qtrn:; cnnG·ônitalos de 18 'i;hC::01·io r évo Iu t i onnaâz e qoureeoise. 

JI Vfc,r.x} ni Engels, ne n i.ai errt les r a c Lne n ;,_ü,tori']_ues do leurs 
thbories mé1tè:i: i.;1liste s et de Le ::-,hilosophie bo ur g eo La , 1Ic1ü1, rl::·ns 
"Ila rx i.nme et Philosophie" 9 Korsch fait r emar quer 'lU·J o ett e connoxt Lo n 
n'implique p2fJ qu0 18 théorie socialiste doive g8rdm.: ce c ar ac t èr e 
philosophique d2ns son développement extérieur, pas plus d1aill~urs 
qu 1 elle n 1 in1plil1uc que le jacobinisme de la thcGorie r évolutionnairG 
bourGGOÜJe d o.iv o reste:c un a spec t de la révolution prol0ta.1•ioï.111'J. En 
f'c h, · î!E:l'J.'. et :;~l'.12,''J J. s c o saèr o rrt de c onsid ôx• EH' leur position rn8·i;~J.' Le list0 
comme philosophique et parl~rent de la fin de toute philosophie. Tou­ 
tr(.'o:L::i, ae l.o n I~or·::inh? .i La n"' voulaient pas exprimer par Là une quelcon-­ 
•::tP·· :.,n<~:--~:1•ence pour 10:: diverses sciences positives par opposition ;, 
:i_,:. :,hJ.J..o;-mp}d.c1~ l'J1.'fl C;J;~c,c·i;ement, leur propre position ma t ér La Ld a t e 
- • 1 • '" . • d ' - . . ' et;nt J. e.;~~Jl·r,r-1810!1 ·cü.;o:...·irr,.l0 un pr oc o scue r év o Lu't âo nua t.r e se J_:1·0- 
d1.üst111"G r(c1ll0,1nnt, qui nl:lolirait 18 cc i.e nc c et la philosophie bon:c­ 
~;eoürn en o bo I if.;séint Lon c ond ât Loua ;·'., t ·::riolJ.es et Le a relationr.: so­ 
c ia Le a qui t:ro11.v2n:!_; J.c.111' r]ip,ression .:,: ·o:.o,).r~_nc, dans ln science et la 
philosophia bourc~ois0n, 

Bd o n t~ue9 dann le:: 11Thi'~s~s z~·- :.;1cm1'GX'bach"? l'1ar~-: 8f'2iJ.•rne que "les 
philosopher:; n'ont f,,j_·;; C}U1in-t0r"t,l'..::·[;'1].' Lo moud o de d Lv rrr oe r: mc ni èz e a ~ 
l'irnpo.rtant, c:-pc-:adm.riï, c'ost ,_::i j_ t;:c111:J::'01·mor", c o tt » t:c8.nsforma~Gion 
est è, la foi,; t];~;o:ririue o t p:r.•,.:J,:;.·_:1.'.r:. D~MJ J.':btcr~~r,Hation de Koc cc h, 
on no rvmt i,:;n0:cer la thilosopL~0. ni 0galer.,ent suppl' i11101• les c§lêr,i.ents 
p}lilooor,-d.c~u( :., du rnar x i eme , Le lutte c ont r e Ls société bcur geo i.ce est 
ausGi une l1rtte philosophique, même si la philosophie r~volutionnaire 
n !» pé-r; d'r:.utro fonction que de par t.i c Lpez ;'J, Lo trl.3nsformation du 
mo nd e , Ko r co h soutenait que le mabér La Li eme de :Marx, au c orrtr a i.z e du 
mot:~ri2lisrnü ne tur o L et ebstrai t de Peuer bach, était et drnor .. r o tov.­ 
jours un :1:.t.~1·iê1lisme. his·i;orique et dialectique, c 'e:,Tt-.: -:.".:Lco un 
m,;tL:):i1:1.li:.1!h'.) nü a.nc crpor e , comprend et mod tf i.e , La ·;;o,;,._ i:tû des condi­ 
tio1rn soc Lt.Lo a h i.nt or i.quomerrt données. Lo fsi t que l'I;. x·:· --::1 so It venu à 
né.::sli0er 18 ph'i Lo aoph Le n'altère en rien s& r ec o nn.vi -_~; ..• ,;~ do 1' idéo­ 
logie et do 1,.\ ph.i Lceoph i.e c omme forces socj.r3J'.-.,, ;' ·.--,~-- · :: :~_ui doivent 
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&tre maitrisJes à la fois sur leur propre terrain et par un changement 
d e a conc1i tions auxque I Le a elles sont r e Li.ée a, 

X 
X X 

Cctt,~ attention nouv o l Le que Ko r ec h portait 21.1.x re1r:,%ions o rrtr e 
Lo m,Jr1:ir . .m10 et la plülosophin no pr oveno i t prs d'un intéî:t~t 8ï,'Ôci8l 
l'lOU"L' le :philosophie 9 c I ét,ü t p Lucôt un bo so Ln , un d érs i r f d o débarras­ 
ccr le marx i ome d'alors de ne c scories idéolo6iquos et (~Of!.'r,;éltiques ; 
c I était une c o nrséqu enc e théorique de la nouvelle tendance rêvolution-::­ 
nr Lr e lib6rée pé.11' La guerre et la révolution. En effet, on peut tout 
auas i, bien app l i que r le marx Lsme , qui élucide La relation d La Lec t Lque 
entre le: c o nac Lcnc o sociale et sa base matérielle, au mar xâ smo et eu 
mouv eme nt ouvrier. Il n I y a po s à s 1 étonner f1U8 le r:,,arY.isme de 1848 
et du 11fiL>nif ..t c c ommurri e te" soit d Lf'f'ér orrt c11 un mouvement marx i.at e 
qui s'cat d:voloppé - parall~lement à un capitalisme en gxpansion - 
d ana une lo1.1~;u0 pé:dode non r év o Iu t Lonnm.r o CJ.Ui no a I o at ac hov éo 9 
d I eilleur ,· ter.:por,:ii.rernent, qu'à la suite d ee toul ver sei:1entr., rôvolu-· 
tionm1irt;."J d-: J.<' pr onrièr » :;uerre mo nd La Ie . Le "r-év â s i o nui emo" marx La te 
n ' fi;::.i·;; qu0 Lr tli,fo:d.E: d I une pratique non r év o Lu t Lo nna Lr e 9 1111 ortho- 
doxie" rna:i:·:·:irri;e9 une thôo:,·ie sépar ée de toute pratique qui, par 
o onuéqucnb , e er va i t Lnû i r ec t emen.t c1 e soutien idéologique au r éf'or md erne 
bour g ec Le , 

Le nouv eBu mouvement révolutionnaire I né de Lo r év o Lu t Lo n russe, , 
se donnait comme restaurateur du marxisme originel. Mois, pour Korsch, 
cc nn pouv ci t être qu'une restauration apparente et idéologi:iue. Elle 
ne eourait éliminer le besoin d'un nouveau dfveloppement de la th~orie 
et c1e la pr at i.que marxistes qui soit en accord avec ·la situation his­ 
torir:1-1.3 spéc ifique dans Laquo Ll.e se trouvait le mouvement révolu­ 
·~ionnai:r·e-rnêrie. Cependc~nt, d o ns une première tentative de c omba t tre 
h, pr ;,·i; ü:u(, nor; r èvo Iu't ionna i r e , c'est-à-dire contre-rêvolutionnD ir 0 ~ 
du 1not:.v:-:-men·~ r·c)fo:crniste, se servir de la théorie de Marx 0tait malgré 
tout un pr ogr è s c ar c I était de nouv es u po s er la question de la l'évo­ 
lution èt de lo dictature du prol~tariat. 

Le mot ù 'o:,:,dre_ du moùv omerrt rc;v0J.•.·.·;,iomHÜJ~e était "Peut le pou­ 
voir aux Co nac.l Ls ouvr f.er s", QuQlquc vscues que fussent Lee id(;es 
qu 1 il r ec ouv r [' L: 9 cc mo t d I or:''.:L'G oxpr Lrna'i. t I :1 vo Lorrt 1i r· évo Lu+ Lo nnn i r e 
d1un pr o Lét ar i.st , d ou é d ï uno o o nec i.onc e t!e c La nno , d t cri f'ii:'li1· avec 
la société c ap i.t a Lf aüe . H0i;1C :ü? en c e CJ.Ui concerne 13 Ruae i,e , il y 
avait C.0s le d é bu t un largo ?oG:::i6 qui paréliso,3it :i..nfra.ncl~i:.;e;:1ble en­ 
tre 11id6e soviétiguo et 1~ possibilitci d8 ln rJalioer9 ce n16tait 
pos un0 r~ison pour ne pao ·~enter une solution révolutionnaire dans 
cl0;~ n:::,·~:i.onr.: p Lue favoJ~isêe8. Si La r év o Lut i o n pr o Lé tar i.enno r cu ss â a­ 
.,,;é·it en occid~nt9 peu t-sêbr e pourrai t-clle cr é er les nouve Llo.: c o nd i,« 
·: .. ~.011·1 1•6c:•)f_:;:;,:iircs 21. un développement socialiste des na t.i.o ne moins 
(>~,v,·,}L,1;·,) r,,.: Lnd uet.r Le l.Leme n't , Comme tous les r évo Iu't i.ouir Lr o a do cette 
t::•o,1u -~"Xo:t.·:-;cl-1 acceuillit la révolution bolchévique 011 u1 r ange ant 
21i;.~ ,;ô·.;,,s 1~ C): 011.v:l' :i_<:)r r: r évo Iu t Lonna l r e a d 1 Allemagne r,·~ d ' o i.Ll eur e , 

Mais9 h p,:irtL".' de 19219 ).a Vélc;ue r év o Iu t Lo nue L;'> cl 'ap:r,3s-euerre 
commença de r of' l uor et, avec elle 9 J. 'espoir d "uno :i·1 -: JJ.1:ttion mondiale. 
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L8 contre-révolution en oc c âd errt ne ;?OU.Vc-it qu'affecte:.• }.0 caractère 
do la révolution rusae. Quelle~ qu10ient 6té ses aspirations interua­ 
tionEÜOG à ses d é bu't s , Lo :i.~tü·;; 'lu'cl1e avci.t un c cr ac t ër o na't i.o na L et 
loc.:,l? l:i-r:Ü tait :::;es possi 1:_;ilitc.:is :révoJ.u·iiionnai:res et 9 en définitive 9 

la i'~t a'pr.,BraJ_tre. comme un ove-t;m• J..le1•ticulièr cle la contre-révolution 
intern2"·,io)1ale. Lo régime bolchiviqne de Russie .ne pouv a i.t subsister 
qu I en f0i::=iant complètement c o c:u I ir~éologiquement il étc2it oontrsint 
do re~et?r ~ développer et f-t;cnd~0 le mode de producition copitaliste. 
C0 n;é-t,lit pas E, le but o:'iginel du bolchévisme mnis, rllaintenan:t, 
11 anc Le n ::,ut n I était p Lua <J.U 11.rnG _ fi.xion idêdogique 9 sans lien avec 
la st.:i:1:,ctur0 économique du pays et ses f'or c e a sociale r:; qu i, y 0·;;aient 
~ 1 'oeuvre. Comno idêoloi;ie9 cc but continua d I ex i at or ; le maT~isme · 
0:-1 t s nt qu 'idéologie p8ssiü t au.service d I une pratique non marx â.enne 
la transfo~mAtion_de la BuGsie en Etat capitaliste moderne.· 

Dans c e c co11.ditions9 on peut comprendre que 11Narxi~me et Philoso-­ 
phâ e " ai-,: frm9 no-n aou Leme rrt Kautsky et so s disciples -na i,s , tou-i; 
aut an t 

1 
let: iù20J.ocue~1 bolchéviques • .Appli'}UEJ:J.' la conception matérialis-­ 

te de 1. 1 h.i2toi.1:.;: au méL".':,~.isme lui-même r<2vcnait 8. mett:re à nu l 'oppo­ 
rütion en+x e L, théo.rie· e·r. la pr a t Lque , qui marquait J.1enoem·o1e du 
1r:ouv(,m011t ouv:;:·ir-,r d I alors. Le fron-t commun qu i se fj_·i; r apàd emerrt 
o o n'hr e L' or uv r s. d o ~=o:r:::ich prouvait cl8ir2ment que le. mo1.weme11·b léni- 
n i st e '-:tc1it e~1c;:1r~ partie intégrante de "l'crlhodoxie" de Kautsky. 
r.rout c ommo 11 aclhêsiou idéologique cle· Kautsky aux "bu t s r i.neux'' du 
socialisme ne servait au fond qu'à 301 . .ltenir le réformisme ":?,;,ms bu t " ' 
de Bernstein, le dogmatisme de Lénine ne pouv a i t for1ctionner ciue 
co1~mc le fausse conscience d'une pratique contre-:..•évolutionnairG. 

Les idàologtres de le troisième internationale qu2lifière11t 
na,'ll'xL,r,10 et Philosophie" d ' "hérésie révisionniste 11. De leur point de 
vue ih1 ava Lon t raison, pu i.aqu I ils considéraient 1111 orthodoxie'' (10 
Lénino et K0uts ky comme le marxisme. La discussion (4) aunour du 
Li.vr o do 1:0;:sch, qui pa:r:-:,issait purement théorique, prit rapidement 
un c ar ac t ê r o plu~ :polj_tiriu·~• La stratégie communiste. dans le mo nd o 
...11 nrri:,'3 .-xtw:c:rr:: ~:or.rno:::t~iit J.r.i n;irticipetion aux gouvernements socia­ 
l.istcr; oha~u€, i'oi3~ !JUC, _é~J.~ êt2i-t po ns i.b.Le , et le soulèV'ement rôvo­ 
lution11.:.iir'~, quand Lo s d.r.ccnr0·canc es ;::; 1 y prêtaient. Elle ::mb:i.t une 
défait 0 décüiive en ,Hlernar:ne ]."ors d,~::; évènements poli-Giquef..: do 1923. 
I1 en rf.3uJt.;:; d o nouvo Ll.e s o r ie e s à 11 L'\~- .. "r i eur du mouvement cor;1t,iu­ 
ni::r!;e. Do!:· t,:·..-.1,~:~r..c·.'s;:-, c1i:oit.j)-,.,e::i et ultr;-:-<lroitières9 gauchisto;J et 
ultra-c;anc}ü,1t:: .. :=:;9 c-ippa:curc:rrc e·~ n o dispu-i;r:!r0.11t le contrôh~ d oc d:L- 
v erses or [;".J nl.i:1è, t :i_ or..:1 Ei:l ·i; i•) i:l,:, los d 0 le. r.i.\~ o i :Ji ~'?r.W I ni; 81' na -~iono. le. Si 
tel ou t o I e;::.·o,.q>', rle;v:i.c.H C.'J lG ligne officioll,:-,, s;L ondoyan-i;e fût- 
e Ll.o , il f.1·2 vo?oit acc aqu c , non pour une cli:J:f,5:.:enco t ac t â.que , mais 
pour u1êtr:~ écar:té du ::1E-r:c:ü1me lui-,d3me. Et cp.1.and Ko:n.1ch critiqua la 
po1ii:irpH1 communiste ap:r?rn les évènements de 19231 on., y vit une con­ 
::,-~;':_rn~:c.(: .. ~ c:o sa position "hôrétique11 df.'.vcloppée dans 11I:1arxiH::18 et 
?i.üJu;;o~,).üe". :nais cc n'est qu I en 1926 quo Kor:;,çh et son 0;_•oupG 

f'ur t~ nc oxc lus Q 

19-:6 fut une année favorable pour c e rendre c oup to do la fai­ 
blo~~ "; :.:,;oll() Ct,'7::;· soubressF.luts révo-lutionnaires r:u'- ,.m:i.virent la pre­ 
rnib·0 ii'-w1·1•:3 mo:.1c::Lr.1lG. Nais le capitalisme était J.o:Ln de c 

I 
ê tr e sta­ 

biliaé et le r ot our d'une -aague révolutionnaire der.1ou1•ai·~ possible. 
Et pour Ko1'och (5), ;:JG prép8:rer ü. ce retour e.YiG°c,èü·c une intensifica;.. 

6 - 



tion et non un adouc Ls eeme nf de la lutte de classes. Mais si la po aad-. 
bilité d'un nouveau soulèvement n'avait pas disparu, la contre-révolu­ 
t i on , elle, se renforçait. 'I'ou t e s les forces anticommunistes, de la 
droite réactionnaire à la gauche réformiste, se combinaient pour em­ 
pêcher toute ,solution révolutionnaire de la crise existante .. Ces force 
trouvèrent dans les bo Lc hév Lque s , contraints de maintenir et c onao l td o 
le pouvoir du parti en RuGsie et dans le monde entier9 des alliés in­ 
désirables mais efficaces. Le mouvement communiste international d ev i,r, 
un instrument poli tique de l'Etat russe et cessa par là d I être une 
force révolutionnaire au sens de Marx, Il apparut à Koz sc h que subor­ 
donner le mouvement com1;1uniste international aux nécessités nationales 
de le Russie 9 c'était répéter l'histoire de la Deuxième Internationale 
à la.veille de le première guerre mondiale ; c'est-8.-dire sacrifier 
11 internationalisme prolétarien à 11 impérialisme national. · 

Uno cri tique de la poli tique bolchévique sur des détails 
éiait ma Lnt e nant v id e de aens , puisque ce qui déterminait cette poli tiq 
n I était~ :p.i une mauvaise interprétation de la situation réelle par 
rapport aux aspirations prolétarienn~ou même l'absence de telles 
aspirations9 ni non plus une théorie fausse que l'on aurait pfi corri­ 
ger par voie do discussion.Tout au contraire, cette politique prenait 
sa sou r c c directement d ana Len besoins concrets, spécifiques, de 
1' Etat r unce , de son éc o nomâ.e 9 de ses intér.êts nat Lo naux , de ceux de 
sa nonvcllo classe dirigeante~ les meneurs de jeu bolchéviques et 
leu~ suite de bureaucrates. Le communisme prol6tarien serait obligé de 
briser. avec la Russie et la Troisième Internationale, tout· comme 
auparavant il avait dU rompre avec le social réformisme de la Seconde 
Internationale. Tout cela, bien sûr , condamnait 9 pour· Le moment, le 
communisme prol~tarien. La combinaison des forces r,elles et idéol6- 
giques du c ap i talisme traditionnel, de ses suporters social-réfortnist 
et du c ap i t a l Lame d'Etat russe drapé d'oripeaux marxistes, était plus 
que suffisante pour réduire à néant une minorité révolutionnaire en-· 
c or e incapable de reconnaître sa défaite. 

Korsch et ses nduveaux amis dos groupements commun:i:stes dits 
d 1uHra-geuche (6) ne se· f Lr errt jamais les avocats d'une conquête ou 
d'une réforme d e n org::qüsations de la Troisième Internationale. IJ:s 
ne cherchèrent pas non plus à s I aligner sur 1 'une ou sur 11 autre dos 
fractions bolchéviques qui luttaient pour le contrôle de 11 appareil 
d'Etat r uu se , à soutfnir tel ou tel coup tactique destiné à sauvegar­ 
der le ré~ime bolchévique. Ce qui importait aux yeux de Ko r ac h , 
c'était l'apparition d'une opposition prolétarienne à la nouvelle 
forme bo Ichév Lque , capitaliste ou socialiste d'Etat 9 de production 
du capital. Et quvnt à la Russie, c'est avec le groupe dit du Centra­ 
lisme Démocratique (décisme) surtout connu par l'un de ses fondateurs. 
Sapronov, que Korsch étàblit des Li.ons , parce que ce groupe souliga.ai"i: 
le ca:ractère de classe de la lutte prolétarienne c orrtr e le parti 
communiste russe. 

Ce groupe s'était rendu compte que la lutte devait être menée en 
dehors du parti, parmi les ouvriers. Mais les décistes, comme les 
au t r e e groupes d I opposi tien, devaient bientôt tomber, victimes de la 
t(;)rr,:;1J.1' stalinienne 

X 
XX 
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La Deuxième InteriE::tionale n 'av2it pû r éu as Lr à transformer le 
mouvement ouvrier en 01·ganisa.tion c ont.r ô l e nt Lo s travailleurs. La 
Troi8ième Internationale y parvint. D6sormais? l'auto-d;terminQtion 
ouvrière devait s'affirmait contre toutes les organisations ouvrières 
e:r.ü;-~an:t;os, qu I elles fussent po Lâ t i.que s ou économiques. Le parti tra- 
di tiom10l de la démocratie bourgeoise et, avec lui, le syndicat, soit 
soue sa .f'or me ar t Laana.l e , soit sous sa forme industrieile, se révé­ 
leient des instruments de mano ouvr e aux ms i.ne des col9ssales bureaucra­ 
ties du travail. Celles-ci identifiaient leurs propres intérêts au 
maintien du statuquo socia~9 ou bien devenaient franchement des ins­ 
truments de contrôla dépendant des eouvernements. ·Il était clair que 
les formes organisationnelles dans losquelles Marx et Engels avaiGnt 
mis, d ans des circonstances toutes différentes, leurs espoirs pour un 
d év o Loppemerrt de la conscience de classe prolétarienne, ne pouvaient 
plus être comJidérées comme des forces d I émane ipation. Bien plus, elles 
appa:r1:::issaicnt bientôt comme lP.-s nouv o l l e s formes d 1 asservis::1ement du 
prol~tarja~. Bien· qu'à contrü coeur - vu l'inexistence d'aucune forme 
nouv o Ll.o et mieux adaptée (\ 1 o~cganisation d e J.a lutte de classe prolê­ 
t.ar Lo n.ae - Ko r sc h en v i.zr': ~- "econn~dtre que La fin du capitalisme pré­ 
suppose ci; c ompo r ue la f" :c .. r- ~s organisations ouvrières traditionnelles. 
CI est p-:é-:::,.:Jérncnt au ·s01~·· ~ ~''l que les ouvriers apportent ii ces org'anisa­ 
tions c_'..:.e ~:; me sur e l'éib.:.:::::00 de la conscience de classe, 

Cependant, bien que passagères et localisées au d ébu t , des mani­ 
festatior:s d'indépendance prolétarienne se font jour dans des ac t Lcn s 
directes tendant à des objectifs de classe ; Korsch les considérait 
comme autant de si6nes d'une renaissance de la conscience de classe' 
p:rolëtarienne au sein d'une expansion J.;otali taire des contrôles au t o r â 
taireo sur des sphères de plus en plus étendues de la vie socinles. 
Là où on pouvait trouver de telles actions indépendantes de l,.:1 classe 
o~vri~re9 le marxisme révolutionnaire n'était pas mort. Et le point 
o ruc i e L de la r1=;naissr:mce d'un mouvement révolutionnaire ne se déter­ 
min1üt }?8S par 11 adhtf.sion idéologique à la doctrine marx i at e , mais 
d: ns J.' o::ict:i.on de lê1 classe ouvrière pour son propre compte. .Iu squ I à un 
ce:~'-tain po mt , ce genre d'action était encore pratiqué dans le mouve­ 
ment ana:i..'cho-s;yndicaliste ; Korsch se tourna vers les anarchistes sans 
peur nu t anc f>.bando:rrner,_seo conceptions marxistes. Il se tournait, non 
v er e },J(.~ ona1'ch:i.ste::1 p..e'tit bou r g e o La , idéoloJues du laisser-f~Jire, 
mé'ÜI v e r . ].c:is ·i;1• ·,,;,&il leurs anarchistes et les paysans pauvr er, cl I Espa­ 
cne, qui n11:ivei8nt pr:ts encore. suc ombé sous Le a coups de la c o nbr e-œ évo­ 
lution i11ter1113·0io:1é.1le; Lo quo Lf.o .:ivait fait, du nom-même de :Marx l'un 
d e ses sy.nbo Le e , .. Le. c1oci;rine marx l e to Ilr: s'_;-t;ait intéresséeà l'anarchisme que, 
comme on 11 a eouve nt pr é t andu , pour remettre ~ leur place les éléments 
anar c h'i.eLe a qui jouèrent un rôle dons la formation de la Première In­ 
te~na~ionale. Les ana:rchiat0s mettaient l'accent sur la libertf et la 
spont811êitê, sur 1' a.uto-détermination et, par cc naéquorrt , sur la dé­ 
ceutrali2ntion, sur l'action plutôt que sur l'idéologie, sur la soli­ 
è.8l'i·~,; i:J.ntôt que sur les intérêts économiques. C 'ét;;H précisément 
ce,' .-~'l.,:lit,~s qui faisaient défaut à un mouvement sociDliste, qui as­ 
pirê!H .\ I '1l.1.::'J.1.1cnee poli tique et au pouvoir, d o ne c:lno nations où le 
c api talisr.ie étBi'G en expansion. Korsch se soue iai t peu de savoir si 
cette interpr ét a t Lon , marquée d I anar c hd eme , c1,~ marx i.amo r év o Lu +Lonne. 
était fidèle à Marx ou non. L'important, d ane J.,,"; conditions du c ap i t , 
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au ~in~tième Siècle9 était de retrouver ces ettitudeD anarchistes 
peur r~ssuscite1• un mouv sme nt cuvr Lar , Kor sch _souli6nc:::i;c CJ.Ue Le to­ 
tBli..~;ari~me r us se était ô-croi-~eme.nt lié à la c o nv Ict âo n de Lo rri ne 
guG l'on deveit craindre, plutôt ~ue atimuler9 la opont~néité de la 
c Lar.ae ouvrière et C;_U'.? c e r t e t no r- c ouc ho s non p11olüiHn:ienn0r:i de la 
soci{t,5 - l'intelligentsia - avaient pour f'o nct Lo n d I appo r t er aux 
;na:::;f.H''1 la c onsc âe nc o .r<,;volu-~ionn::iirc9 cril.leG-ci 0tnni; Lnc ape hLe a 
d'ac~~irir par elles-m~mes leu~ propr~ conscience de clasGe. 

Lénine ne fit CJ.UC? dét:;·ager et adapter 8UX condi t Lona z u sae s , ce 
qu i , silencir;u$omen·~ ean,J d ou te , avait depuis longtemps pris p Lac e 
dans le mo~vcaent socialiste, savoir g le règne de l'o~eanisetion 
sur lor~ or :;anisés 9, lr~ contrôle de l'organisation par la hiéra:rchie 
d o s di:d.ts'e8nts. 

X 
X X 

' LJ rlvolution bourgeoise av2it loncé les idées de libertf et 
d1:~r.d-~>e1':.(',.lJc.:)9 de r a i eo n et-de c1.;mocratie1 mais c as idées ne pou­ 
vë:i.·nt ,c:1; :·.,;,,.li.s:::1· dans la socitté de classe bourgeoise. La critique 
de 1:~conomio politique menée par Marx étsit donc par lè-même un 
procJ:.:.-~.1me de révolution pr o Lé t ar ien11e pour 11 abolition d ea relations 
d e c La s se , Peu ~mportait que la plus grande partie du monde se , 
t r ouvêt da113 Le s affres de la révolution bourgeoi~eou eut encore i: 
Lo r: subir, Là où une telle r.êvolu·i:;ion avait triomphé, du même coup, 
avaii été crééé sa négation g les aspirations du prolétariat indus­ 
triel. Lu révolution bou.::..\geoise· n'était pas la f'Ln , mais au c o nbr aj.z-r­ 
le atbui; à 'une révolution sociale "en permanence", qui ne c e scer a i t 
qu~ lor3qu'elle ne serait plus l'instrument du développement social, 
b181t-à-dire dans la soci~t6 sans classe. On ne pouvait pri~ir la 
c1priJe <le ce pr oc e asus , qu'en fonction du développement de la c o na-. 
cion0e d2 classe, de l'intensité des luttes réelles du prol~tariat. 
rcin.oi qu 'il an f'ût 9 l 'exist.3·,1ce l11une telle conscience et d e s Lu t t e » 
r::olèt&.•r:i.omiès peur d-,s ob.jec"èifs de c Laase , même 1°estl'(:d.!'lt0r:i aux 
c;~1lt1"'·':; 0.~ li:_, 1•r.:volu·tt.;,n hourgeoise9 permettait de pr éd i.r s riuc· ]_;, 
:,:,,.~volu·\,io,1 _;::,:,:oJ.,>i;.:::ci·emH) serait le pr od ua t final :lu dévelopy,,:,·.1pn·~ 
C f.:1pi ·:;.q 1:Lt.:i-~':-~. 

Jiair:.i 9 J.i: rio nd c éta;·d; pr opr Lét é de la bo-__1rceoioie 9 Le c :::·onctiom; 
:r.évolv.tic;1::H:i.:::"~1,; c~u pr o Lrt ar J.a t d,Nc:1ient êh•e uru quems nt o t s-i;;:icto­ 
m srrc <l 'o:r•i:h·c, c r it Lque !;?"G o e La é:lih1.,j_ b Lo n dans le domaine de la thC:(J·· 
.·cie <J.U("l ,1;:,m-J celui do ].(· pJ:.'at:Lque. Ce-ttr.· cr L tique d ev a I t-ri1ême por t er 
su~ lnR lacunen de la r6volution bouraeoise puisque l'on consid~rait 
Lo CGpitAlisme comme la précondi tion du socialisme. Ha i s , le dJvelop­ 
·1)(1?,,0n·:; du capitalisme s'a.ccélér.sit et se durée de vie r oc c our c Laaa j t 
\:ir :,a:i:r;e <le 11 initiative croissa~te de la classe ouvr Lèr s o t sim'ul­ 
i;i:.1.r,(1,,,· i:'l·:; de::; actions de o Laqae du pr o l é tar Lat , Là où j_J. était néces­ 
i:::td:i:ç.: r.~:' soutenir la révolution bourgeoi13e1 ce n ' ,;"ii ;iit que pour 
c;:: ,:,.' 1.L·, ·, 1J0::,e d,g départ pour Lo ·révolution p'r.ol0t'"::-j_::nne. Une tell, 
ac :::~on ne l'C')l;-;r,;it se pas aer d'une conscience d:J cL··:rn0. c-l a Lr e , cons. 
·i;airn ,en·i; en (:.:veil1 ne pe rd o n t pas de vue le but :".'ûCièlÜ1te, sous 
p e Lno cle d sv eru r un aou t i.e n pur et almp l e de 1-:, ·;)Oi.tè'i_:;,:•oi:Jie. Le fait 
que Marx soutenait et encour~~enit le3 mouvene~te u2tionalistes et 
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d~mocratiques bourgeois n1~tait pao en contradiction avec sa th~orie 
de la révolution pr o Lét ar Lenue mais 9 tout sir,1plement, pr ouva i t qu ' il 
existait encore un fossé entre la r ev o Lu t i o n boui-ge o Lee et la r évo Iu­ 
tion p~olétarienne9 entre l'apparition de la classe outrière et son 
èmanc Lp s t Lon , 

L'échec des révolutions de 1848 et le développement tlu capita­ 
lisme qui s'ensuivit, dans une ambf.anc e contre-r-:Jvolutionnaire, ne 
pût empêoJ11-::r la croissance du mouvement ouvrier. Ce mouv emerrt , né de 
lê r év o Luc.i o n bour geo t se , s !adapta aux conditions non révolutionnaires 
ism1.es du compromis entre La classe bourgeoise mou·conte e-c l'Etat 
semi-féodal. M1:1 is 9 m~me d ans les pays ou le gouvernement n I é t a i, t que 
11 ex écu t i.f àP. la classe dirigeante capi tnliste, le mouvement ouvrier 
ne fit pas montre pour aut3nt d'un caractère révolutionnaire, contrei­ 
r eme nt aux e.tt"?nte:1 de Marx. Le programme poli tique t r ac é par l"larx 
en 1848 perdait tout rapport réel~ avec l'état des relation2 capital­ 
t r ave f l c"ia1,;·, une société bourgeoise avancée. Il y av a i.t maintenant 
p Lac o pour lm pr ogr amme r éf'o rmâ a't e, ae;rémentê d I idéologie marxiste', 
partout ou leG t~editions tle 1848 restaient~ l'honneur. 

Mnrx n~ soutenait p~3 les révolutions bourgeoises par considéra­ 
tion tactiquE~ afin de conquérir le contrôle de ces r~volutions et 
les tre~sf0r~rr en révolutions proléteriennes9 en socialisme. Il 
c her c ha l t ,c;:.~ul1:t:1ent à son tenir réellement la formation d "une classe 
dont la n~i~sa~~e ferait également éclore sa contre-partie: la 
c l aeco pr(,1,-,tarienne, et assurerait a i ns l , comme t errne à se a succès, 
11 av ènerne nt d "une nouvelle r év o Lu tion. Ce soutien, lié aux condi tiens 
de l 1EU:ï.'(1pe de 1848 9 perd tio us sens quand ces c o nd i. t Lcns orrt d i apa ru , 
Et le n .. aix du "Cap i t aL'' et de 18 Première Interm1tiona~ ne considé­ 
rait d(jà plus la classe ouvrière comme fer d~ lance de la r~volutiou 
bou~scoi8e ; il la voyait uniquement ~r6cccupie d~ ses propres buts 
de c1Aa8e, 8a lutte contre la bnv~geoisle, pulsque cètte dernière 
i."J. 1 en ,;·i;.:;,i t plus ~·- a' oi1poser au féodalisme mais en recueillait les 
r cn+e r.1. 

Cott8 situa~ion n1~tait visiblement pas celle de la Russie. Les 
conditions sociales y sembl~iant analogues l celles de l'Europe d~ 
1848. Bou~i~oia et ,~ol~toircs affrontaient, l'un co~n0 l'autrc9 0t 
Lo e co11::.1i·[;ionn ~,:,:.,i--f6o,1Eüe:::i du tzarisme, et Le a aspirations non 
soc La Li.a t e a d,,:1::i n1c:1t1ua,:i paysannes." Une révolution approchait, :,1é:ÏS 
qui ne ~er~it ni p~ol~~arienne au sens de Narx9 ni bourgeoiae au 
sens d2 la Dévoluiion française. Elle devait contenir dos él6ments 
des deux , me:\.,- ;:;c:'Dit cv on t tout uno r évo Iut i.o n 1.1AYGamrn d ana 'un 

' - ' 
pays encore arri;rJ du poiut de vue du c~pitoJ., un p2ys d~j~ sbus 
le o on t.rô Lo du mar c hé co~~i-1.ï;::;liste mondial et p1:::r là mêlé aux acti- 
v i.t o a ·è;r::nt capitalistes e·G impérialistes que socialistes, auz diverses 
c o-rvu Ls.io nn qui constituent la poli tiqu,.,, net Lo na Le et inte:rnationale. 

On ~ait au Lénine pensait que la r~volution escomptée en Russie 
sGI'G:i.t uuo r évo Lu t i.o n bourgeoise et d émoc r a't â.que , ma i s il n l o n 
l)ôpU.-:::i l: ci1 :;1oi11G la révolution réelle de "pr o Lé t ar Lo nuo" parce que 
l:;r1 bt)h:h.vi'li1GfJ r éue ai.r errt à s'emparer de l'Etat et !.Jl.1'~ Le s bolchê­ 
que s ét,·ien·~ un parti marx Ls t e , La loi totalitaire du par t L s'étendit 
lentement sur toute la ao c i.é t é , mais fût pr é se nt ce con:1:112 "dic t a tur e 
du prolétariat" bien que le pr o Lé t ar La't , pr oc Lamé cl:,:-.•nn domâ na nt e , 
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eut d'abord à être créé par une transformation forcée de la Russie 
a:aiêrle en Etat industriel moderne. On en vint r~ o o na i.d ér ar que le 
laps de temps fcoul0 entre le d~but de ia rJvolution et la prise du 
pouvoir par les bolchéviques constitu~it la transition de la r~volu- 
t i o n bouzgeo â ae df:mocratique à la révolution pr o Lé t ar i.enne , ou p Lu t ô t 
l'entrslc~ement des rJvolutions bourceoise et prol~tarienne. Ceci 
r ev o aa i t f;, é Lim Lner toute une étape du développement social par des 
méthoderJ 2cli tiq_uos9 il. créer le pr o Lé t ar La t et les pr0conditions du 
socialisme, non par les relations capitalistes de classe mais par les 
moyens combinés de l1idéoloeie marxiste et du pouvoir direct de 
l 'Et2t. CI é t a i t une position entièrement non marxiste 9 mais qui pou­ 
v;-:iit se ,iuatifier ·à condition de concevoir ln révolution russe, non 
comme unA affaire nationale9 mais comme partie d'un processus révo­ 
Lu t i o nn-Lr c mondial. Ce dernier 11 emportant, il eut réuni les rée ions 
8rl'ié:;.·6er.: du mo nd e aux pays soc i e Li e-t e a tout comme aupar av ant le ca­ 
pd t a l a smo , 1:10l6r& des d if'f'éz-e nc en d'un pays à l "aut.r e , avait rassem­ 
ble: tout'i:' J.,·.~. nations dons une éc onomi o mondiale déterminée par le 
c cp i.t e L. 

Aussi l"r, ,;·cenps c.:u I il ox.i a ta une pousibili tÉÎ d'extension vers 
l "Oc c id o nt 

1 
1,., ·;,c;-1·~u cive <11; J.,0nine pour conduire la Révolution russe 

au-d e Iù J"' ::..es J.i,riitEu1 o bjnc t Lv e s , s1acco:rdait aux nêcesf::!itës d'une 
r évo l ut io n pr o Loc ar Le nne eu Occident. Cependant 9 si cette révolution 
n'écl2t&it pas} cet accord s'évanouissait. Mais des mouvements de 
1' import>:•nc e du bolchévisme, s I ils peuvent échouer 9 11e peuvent alors 
ressusciter, Une fois au pouvoir, il fallait f31Y cramponner à tout 
prix , L' abr.ndonner n'était pas r ecu l.er , mais mourir. Et rester au 
pouvoir, 011tait se soumettre à la loi marxiste que les forces pro­ 
ductives dJterminent les relations sociales de production et9 par là9 

Le e SL'.pe1•stl'uctui·es politiques et non l1inverse.· Ce que la bo1..u•geoi­ 
sic c,vc•:i.t «c comp l L d ans les autres nations, c I est-à-dire la création 
du o ap Lt a L par 11l "acc umu let Lc n primitive" et l 1exploitation du pro- 
10tn~iat, devait l'être ici par un parti se disant marxiste. Qu'on 
e.i'è c o naerv é pour c o l e l'idéologie marxiste n'est pas pour eur pr cnd r e , 
c ar , c~~ms le ccp i t o Li omc ,j3alement, l'idéologie régnante ne r éf'Léc h i t 
pae l'];:; c o nû i, tionu rr.:·ûles. N1 est-ce pas le rôle des idéolo(~ie:3 de 
masquer o·~ dP. ,jus-~j)'ier une pratique sociale inacceptable ? 

La clic;ret:irüol1 1:i:r.'.)c,:'Çlpnte av a i.t pou:r but de r é eumer les idr:ies 
exposées et 10:::-1 pou:i.<·,:Lons pr i se s par Ko r ac h d ans un c er t a i.n nombr e 
cl ' ar t â.c Le s sur Lo c, :t'D;,>20.t'ts o rrt r « Lee .c évo Lu t i o ne r u ase , bour gec i.ee 
et p1•01<.§te::.·iem~.o. I-k:::;; avc:i-t dû 'L~rd.1· compte d e a r,.;alités créées pal' 
la r,;volntion 11om.·,:;eoiso o t s:-:; r;on1:1:.1(_:uc11ces9 :-1].oJ:,; qu1il ne voynit 
dons Lo c;:,pi tr,l:Lsm0 CJ.U 'un i::tr.d,, iu·Le1·médiaire ·c1 'un pr oc eaauc r ovo Lu-. 
tionnf'L.·e d e c t Lné à cu Im.i.ne r c~é.1J1G Lo aoc La I i.ame , De même , Korsch 
avs t t. ?:, pr end r e par t L sur Ler. qucet i.cnc posées par la révolu-Gion 
bolch~viqne st son caractère particuli;rement non marxiste. Aussi 
lon,3-r.cmp::; r;ne les co nd.i t Lo ne po rme t t a i.e nt d I e ap é r e r une révolution 
en occj_{(i::ii:rc - c 1est-}-di~:i~ pendant la période dite "hér o'îque " de la 
RôvoJ.u tioYJ r u s se , c e Ll e du communisme de guerre et de la L~uerre 
c iv i.J.o -- 1,1 >·::·ti étE•i t tout pris. SI opposer au réc;imc 'bo Lc hév Lque 
d e n« cle -:;,.'l:l r:~~ c Lro o ns t anc e , s I était rejoindre la co,J·G1'(1-révolution9 

non sP.uJ.mwnt en Dussie, mais d ans le monde entier, Quelles qu'aient 
pû être Leur a redrictionr:i morrt a Lèn , les révolutionnt,:\.r,J:J ;::,llemnnds 
devaient, par néc e aa i t<;, sout e ru r la révolution :t'ï.rnse, Co ne f'ut que 
lorsque les bo Lc hév i.que e eu-1:-mêmes se ·~nw•·.--·.,·,,> i::.,:it::_•,-. les l'1~volu- 
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tionnei:res russes et ceux de l 'oocident - tout en r acher chant la paix 
avec le monde capitaliste - qu'il devint possible de se retourner con­ 
t~e le rsgime bolchévique sans9 du même coup, priter main forte à la 
contre-r6volution internotionale. 

Bien que le marx i ame puisse éc Ls Lr c Lr des si tuotions analogues 
} celles qui existaient dons la Ill.l.saie d 'evant les bolchéviques ou 
dans <l'outres pays peu d~velopp~s, il ne peut fournir aucun programme 
de reconstruction sociale pour JcG r.Jouvements r év o Lu t Lorma.i.r e s qui s'y 
manifestent. Son domaine est r");.:,·:·., r-i_:_:1t à la révolution pr o Lé aar Lenne 
d e ns Lo a paye ava nc é s , maa s d:::-,1~.~ - ., i?eys la révolution ne s'est pas 
m â ac en marche ou , quand e Ll.c ·. ·· ~·.-:i_,.;; elle a échoué. Et9 là où une 
r évo Iu t i on eoc i e Le pû t r éu ae i.r ... ''._ ;~ussie - elle u I eût pns un carac­ 
tère :prol:.itrr Le n, Elle n I en e1;1,·.·. ,; .i ta pas moins son idéologie au marxis- 
1110 c ar l'id,e de r èv o Lu t Lo n é',~;i.t in<lissolubliement liée à celle de 
socialisme marxien. Cette situ3-~ion rendit ncicessaire de dissocier une 
telle rivolution du socialisme prol6tsrien et? pour cela9 de délimiter 
le sens véritabJ.e et li1.iitê d e la doctrine .narxâ at e • 

.X: 
X X 

Kor sc h afi'irmai·t que toutes les thèses marxistes "ne représen­ 
tent qu 1une esquisse historique de 11 ascension et du d év e Loppemerrt du 
oapHalisme en Europe occidentale. Le marxisme n13 de validité uni­ 
verselle ~n dehors de ce domaine que dons le sens où toute connais­ 
sance empirique approfondie des formes naturelles et historiques 
a I applique à des cas nombreux 9 ne se limi tont donc pas au seul exemple 
0·Guclié11 (7). Le marxisme opère donc "à deux niveaux de généra li té· i 
comme loi générale du développement historique9 et c'est le matéria­ 
lisme h.i eto r Lque ; et comme loi particulière du· développement du mode 
de pr oduc t i.o n capitaliste d'aujourd'hui et de la société bourgeoise 
qu i en 1•:;r,.mlte11 (8). Da nu ce dernier c as , il ne s'intéresse pas 11à la 
soLiCt6 c~pite]iste réelle dens la pciriode où elle s'établit et se 
rclli:orco9 mai~~ lo socicité capitaliste sur son déclift, où l'on peut 
v o Lr à l 'oeuvre 0t d émoo t.r e r 11 existence de tendances conduisant. à son 
écr ou Lemen t et:, Sc'.1 dfoac;lencc11 (9). , 

'' 
11Le Cc::1ii t::,J.11 9 · <'. ·, l îarx 9 é t c n t une c:r.i tique de l'économie poli tique, 

il o s t , bien cmtE:nü.uf une contribution ù la science économique. Si on 
l'e.xnt:J.ine 2', 1,3 lu;ü,~J.'ê• <lu m1:,téJ:j_:1J.i:1me 1-Jj_r;toriq_ue, l'économie politique 
n 1 .:.ppor;-,ît yi,_;n ~:c~·LlJ.01,1en i; co111:1e ur. ny.rt ème thc;or Lque de propositions 
v1•.-_i(]B ou t'nuaso a , mais corauo l,.i 1.)iGo ou clair d "uns partie de la réa­ 
li t·-~ h i.sso r Lquo , en 11occt:.i'l'ence la totalité et l'histoire de la seule 
soci(t~ hour~noise. C1est parcè que cette totalitf forme le sujet- 
même du "Crip.lt a I 11 que cette oeuvre est une th .. forie tout à la fois h i a-, 
torique 9 :.;oe; Lo Log i.que et c;conomique. 

S0u1:ü:.::c aux mécanismes concurentiels du marché et aux r appor t s 
d 'exploi·~._·tion du capital et du travail9 la science économique bcur-; · 
geois0 u'; qu~ da~ fonction~ descriptives et idéologi~icn. Elle peut 
bien lutter pour obtenir quelques possibilités d ' appli~:i-Lion. prati­ 
que s , so. at r uc tur e de science "indépendante11 lui into:;.'di·~ tout auc cè s , 
Au corrtr aâ r e , le ·th00:rie marx Lat.e , en dépit de son or.11•;,.,0·sèrP. socio- 
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économique, ne c he.c c he pas t,, enrichir 1~ cc i ono e <le l ' économâe mo i.s 
veut la ·c1ëtruire en détruj.sant Le s r e Lo t i.o nrs aœ La Le c que cette science 
s 'cf .2orce Je justifier et de d éf end'r e , Le mar x i ame ne v euf corapr o nd r e 
11;conomie c2pitoliste que dans la rnecuro o~ cette compr~hension peut 
a i.d o r ~~ détruire le c;-)pbéilisme ~ il n'est jamais "opê:i.·ationnel11 au 
sens bour geo i e du terme. Cette sc Le nce (foonomiq_ue "que la o La sae pro­ 
lé-ta:rienne a hêri té .de La bourgeoisie ne peut pas non plus ê·Gre trans­ 
formée en arme th~orique ae la rjvolution prol~torienne, par J.a siLlple 
éliiiünation de ses tendances bour geo â ae s et par 11 élaboration mcitho­ 
clique de- ses prêmisses11 (10). Pour on finir' avec 1' exploitation du 
-t1·c:ivail 11011 ne doit pas recourir ~'- une interprétation différente de 
l1Jconomi9 bourgeoise, mais9 au travers d'un changement r6eJ. dans la 
soci6té, déterminer un0 situation pratique o~ leo lois de cette éco­ 
nom i,e cessent d I ê t r e valables et où la science éc o ncm i.qu e , vidée de 
son contenu, s'évanouit purement et simplement" ( 11). 

Solon Kor ach , 1 'vnalysé· Jconomique de Ma1•x ne s I applique qu'aux 
conditionc bou~beoises. 18 production du capital n'est pas une rela­ 
tion ent:re l "homme et La natur e "ma i.a une relation e n t r e les hommes 
et les hommo e , f'o nd ée sur une r e Lvt Lon entre les hommes et 12. nature". 
Les r echer che e ,[ëonomiqueri ot sc o i a Le a <le i'Iarx, e n leur d év e Lcppeme rrt 
ultime, ont transcendG touteD les formes et phases de· 116conomie bour­ 
geoise et. ont d0montrù que 11ler~ Ld ee a et Le e principes les plus [;'éné­ 
r auz de 11 économie poli tique sont purement -2t simplement des concepts 
f 1;tiches qui masquent Le s r e Lotd o ns sociales r0e·11es existant entre 
individus e t classes à une epoque d é t e rm Lnée de· 18 fo:rm8tion socio- 
éo o nomâ.que" (12). Il n I è s t pas de voie vers La sociJtf sans c La ss e qui 
n1implique la destruction des relations sociales f~tichiques de la 
:roduction du capital et une sooiét~ vraiment socialiste ne peut re­ 
poser sur la "loi de la v s Leur ", Les frontières pr éc i se e , le c ar ec., 
tè1•e de spéc}ficité que Kor sc h assigne aux théories sociales et éc o no-, 
m Lque s de 1'1er.x? interclisenJ~ toute' tentl.'ltive d"e o o ne Ld ér'er le marx i eme 
c oume le simple ph a se d'un développement? sans évolution de continuité 
do lo th~orie Jcono~ique; elles vouent à l'échec tout essa{ d1utili­ 
sel' 1111 .;cono!l1ie 11101•Jcionne11 à des :C'inr1 coc La l Lat e a, 

, 
'' 

X 
XX 

Le lJ:C inc ipe de [Jj_)icific i t 6 s I applique t out autant 11à lcJ philo so­ 
phie mr.i:,.".xis·Ge11• fJ: ne '.'J.1:1[_(LigeJ: Lo :f.;j_-t; '.!.ne T1r.,rx ait ac c ep t é sans réti­ 
cence La p:d.1;;.:·u·ct'.i ~-;6nêti,:1..1.'., d(, J_,. ll.ll·~n:,.•e eztérieure Ji tous Le e ;Nène­ 
me n t n J.ücd;o:r·ic1ues 0t huma i nu , Kû\':1ch c o ns Ld èr e que le marxd ome ne 
r.; 1 int .-;.•cm,,,,, E-u premier che;" qu 1 i_.,n.::: ph énomêne s o t interrelations de la 
vie i;oc:;..,,1,:, e-L historique, sui· Laque l Ls il peut exercer une influence 
p1•,::tir;_uc. :µ;::."i[;'·;:r le ma t ér i a l Lsme dialectique en loi 8terœlle du d,~ve­ 
lopp-~m::nt c o em.i.que , à la manière cl 'Eng e I.o et d c son disciple Lénine, 
est ,:nt:i.è:(em0.nt -àtranger à nax. Le fait qu I Engels soit 11 initiateur 
de c ot to er:;:~,v.· permet de comprendre la r a Lao n pour .laquoJ.lo la thêo­ 
r i.o d'."i 1-. :..':>:0:1,~1·'..ion pr o Lét ar Le nne a été si préc oc eme nt c}.,_ans(;e en une 
11\Jel t,~nscllr:1.rn,:;11, L\~1:,rn cucun lien avec la lutte de c Lac no ~"rol0t1.1rienne. 
Soua cètt0 for~0 id~olo3ique, le marxisme pourrait~~~ utilisS à des 
fine Dbsolument ~trJngères au prolétariat, ainsi qu~ l~ firent Lénine 
et 1111 intelligentsia" d ans leur lutte pour mod e r nirer J., 1.:oci :it8 r u aae , 
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Etant do nné, en ou tr e , que pe nd ans s8 propre activité r::ivolution­ 
n~ire, Narx s1itait principalement intJrRss6 a lG form8tion d'un perti 
politique r évo Iu t Lo nnaâ r e , on pouv e i t cr o i r e que Lénine ét a i t fidèle au 
marxisme rfvolutionnaire en attribuant plue d'~~port2nce au parti qu'au 
prol~tariat. Certes9 Marz avait parl6 de lo destruction finale ~u mode 
f é t Lc lri que de La production capitaliste par une nouvelle orgEmisai;ion 
soci~lc9 consciente et directe du t:rrv~il, mois SAG d~clarctions ~ ce 
propos ne l2iasaient pos d'être obscures. On pouveit les interpréter 
de d iv er aea 1.1enière::1, o n part:Lculier parce que l"Iar.x concevait la trans- 
fori'la·;;ion du c op l t a Li nme en soc Lr La ame , non p a a c omne un seu L acte ré- 
vo Iu+Lo nne Lr c 9 maâ s comue un p r o c e e aue révolutionnaire qu i , pendant un 
c oc t , in tempo i ne pour r o i t ~ue co naexv er de nombreux c ar ac t èr e a de la 
soc iétt:: bour-g eo i.se , LI éc onom i e p Lan.if'Lé e 9 c orrhrô Lée par en haut 9 le 
nouvel appereil d'Etat réalisant 1~ dict~ture <lu perti9 autant de cho- 
1::0.0 <J.Ui pouvaient app8raître en accoré: avec 10 théorie marxiste si on 
Le c c o nc id é'r aàt comme des 6t8pcs tr;:=,m;i t o i.r e e dans la marche vers une 
oocift; zocicliste sans itat e·~ sa d~·torminont alle-raême. En effet9 

à ce po rut du r e Lsormeucnt 9 le ma i;C::c i,.li::;m0 se ientifique de Marx s I est 
c hangé en a t t sn t c u t op i.que , 

Le fait que "l 'ort:10do.:.:ie11 marxiste de Lénine et sa pr at Lque ré­ 
volutionnaire avaient pu se trouver au se~vice d'une r~volution, capi­ 
té:1lis.te en fin de compte - même si son ccur s o.v~~it é t è modifié par les 
circonstsnce3 historiques - tJmoiGnait que le marxisme tliveloppé par 
Ilar x et Engels et le mouvement ouvrier dès le d ô ou t n I avait pû se dé­ 
eager de leur hJrita3e bourgeois. Et b1en des pointa de la ·-~hJo~ie et 
de la pr at i.que r.iar x i.e nne a qui, autrefois semblaient anti-bou1'geois, 
appar0issaient maintenant comme assimilables par le mode capitaliste 
de production. Ce qui paraissait une route vers le socialisme avait 
mené ver a un type nouveau d e capitalisme. Ce qui, dans la perspective 
marxiste 9 s embL'i t transcender le capitalisme se r év é La i, t être une 
nouvelle mêthodQ dq perpétuer le syst~me capitaliste d'exploitation. 
Et quand Ko rsc h se mit à critiquer 11l1orthodoxie" marxiste et 1111ortho­ 
clo::iu" Lr.n i.n'i c t o en p ar t i cu l i.er 9 il se livra du même coup à une cri­ 
ti(~ue du mêrJ:isme lui-m~me::,.et, pa r co uuéque n t , à une auto-critique. 

En g6n6ral9 rfagissant} l'échec du marxisme, les marxistes 
ac ad éu Lque e c e se èr cn; d I ôtre w.irxistes. Cer t a i.ns se consolèrent en 
conatot~nt que 1~ m:.r~i.sme disp8raissait en tant qu'école de pGnsée 
Lnd epend arrt e c·i; r1ur~ Ji~G d.iv e r ue a sc i.e nc en soc La Le a bour geo iaoa s I in­ 
c o cpor a ie n't ce ,:u 1 '·11.1.,::i pouva Lont hJ ns:ümiler. C • étai t-18, une recon­ 
n-is::i2r:.c0 tJ.·iomr-:.1., Js du :::;-,1ü'.~ é'.: :~~I·.-:. D'~•utres· c1,:·cl2rèrent purement 
e·~ F.:ir.~::,lor.iont l·, m,<~Xif;r,!e clr:<1.-:iF· ,§9 <1~.F.!pc:ru ev cc le c ap â talisme du 
"l;:1isG,)l' f2::.rn" et av o c tou~; le-;· .iut r o a aapec t s de 11 époque victo- 
r i cnne , Il::: oubliaient, ai!ni qu e Ko r nc li le mit en év Id e nc e , que 
11 cno Lyno marx.i.enne des r éa Li aa t Lo na clu nod e c ap l taliste do produc­ 
tion et <la 80n d6veloppement historique cardait toute sa valeur. Aucun 
do r: p:.•oblôme:=3 sociaux qui se posaient d ans le monde du temps <le Marx 
n ' o c!"':·,sé d o se poser au jour d t hu i , dans le mo nd e qui va v Lrri.b.l ernon't 
v e r n ~;, F~0)1··, destruction. Tous ces gens n1ont fait quo co nat at er que , 
do nu l,' con.-:o,1ctnre actuelle 9 il n I y a pas troc e d'un pr o Lé t ar La t ré­ 
volu uionnc•j_:;_•: ~n aens de Marx et ils en ont conclu qu ' uu tel p1'oléta­ 
rièJ·c 11 I exis·î;e:..·cl p ar: d oma i.n , 

Mais le pr o Lé tur i at , non seulement ex l a t e , lîlc•is augme n'tc sur tout 
le globe par nu i.t e de 11 induotric1lis8ti.Jn cr1pi·t0li:;te des c:•ncicns pays 
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sous-d~velopp~s. Il augmente é~alement dans lea pays 8Vancés par suite 
de la pr o Lè t ar Lea t Lo n r é aul t.: nt de la o o nc e n't r o t Lo n et de ln ce1ür&­ 
lisation du o ap i tal9 a nez or ab.l es, renforcées encore par des r:1é·tl1odcs 

· politiques même s i , tt1mporaire,,1ent9 dans certains paye, il est poosi­ 
ble d16viter les con3~quenceu sociales de ce processus por une crois­ 
aanc e e:.:trr-iordinaire de ln pz oduct Lv i tf9 génératrice de· stabilité 
socj.ale, la croiGsGnce de le production n'en est pas moins limitoe à 
cal: ·:e des relations de clos se existantes. Bref, +ou t e e les conti•sclic­ 
tic:.1s copit.::,listes J.'eotent Ln t ac t o a et elles exi,:s011t t ou t aut r o cho s e 
que d o s solutions c ap i te.listes. Et pour Korsch, ce que 11 on peut con­ 
c Lu r o de la pè r Lod o ac t ue LLe de contre-révolution, c 'e::t q_ue l'évolu­ 
tion capi'tGliste n'a pas atteint ses li1ü tos histor Lqu e s ez tr ême s 
lorsque lq capitalisme libJral et le socialisme réformiste ont atteint 
Le u li1ü-;;0fJ de leurs possi bilit&o d I évolution. 

Tout0R los imperfections de lo th&orie rJvolutionnaire de Marx 
que l'on pr:1.1.·[; r é tr o spec t îv ement axp L'i que r p:u les o Lr co neso nc eu qui 
les ont fait na î t r e - n t a Lt èr arrt pDs, so Lo n Ko rsc h , le fé:it que le 
mi'1l'.Xism0 clGine;ur0 r·n.lp·~;1•ieur à tant<! outre théorie aoc La Le , même au-. 
jourd 1hui, et c0lo malerf son cic~cc patent comme mouvement sociel. 
CI est cet .§o::.icc-1,iG1i1'.? qui c ondu ic 9 ~101.1 ru r e jet du marx i sme , mc i.a à une 
critique m~n'Xi:.:r\;(, d u marx i sme 9 c 'nnt-f1-dil'") à une prolitar•isation 
accru~ du concept de r6volution sociale. Et pour Korsch9 il ne foisait 
aucun clout0 quel& p~riode de contre-r~volution corait limit~0 histori­ 
quomerrt ·comme n I import~, quoi d I nu·i;1", 9 que les nouv e l Lcs f'o r c e c produc- , 
tive3 de la socift~9 prenant corps dans une révolution socizliste, 
viendrsient à ue réaffirmer et élaborer la th~orie r~volutionnai~e à 
leur t~chi pratique. Cependant si9 pour le moment, il appsrait pr~ma­ 
tu:rè d'espérer de nouv e aux soulèvements r év o Lu t â.o nne Lr o s de c ar ac t èr e 
prolétarien, qui sait s'il n'est pas déjà trop tard? 

Paul MATTICK 
Boston 

( 2) ï1asscr:1bl{ec :;0tètl Lè ·titre d e 11H,?.r::~isr,ius und Phd.Lo sophâ e " 
Gri.inbe::\; .\:_•(;'.üv (1923) - 2ème di tian augmerrt é e 9 Le:Lp7..ig 1930. 

(3) Dio ~10'\ierialistische Ger:tchichtsanffassune. Eine Luseinande1°setzung 
r.iit i(a.rl Kautsky (G1•unbü1•01 s Archiv., XIV 9 1929). 

(4) 
9 

Cd-;;~ d i ac uas i.o n cnglobni t lgaloment le livre de George LD1(ACZ 
11:7:Lf,toirc et c o nao â eno e de classe" (Berlin 1923) qu i , comme le 
J.iv:i.':" c'.0 K011SCH9 été:lit qualifi0 de d év Lab Lo n idéalisto du marxisme. 

(5) 

(6) 

~~. l~u .. ::iC~: s "Der Heg der Komintern" 9 Bar Li.n , 1926. 

"Kornmunâ at â sc he A1•1iei ter Pur·~ei, .Allgemeine ,\rbei ";,;r UnLo n" 9 et 
Len groupNi po Lf t i que a li1fo à F. Pii'FJ'TPFEHT9 O. f(;]LE ot le jour­ 
nal "die Akt Lon'", 
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(?) Introcluction au "Cup i t a L'", Bor Li n , 1933, P• 33. 

(8) Ibidem. 

(9) K. KOT~SCH : "vlhy I am a 1'1~1rxist". - 111'iodern Monthly", New York, 
vol. IX, n° 2, P• 88. 

(10) K. KORSCH 

(11) Ibid.9 p. 91. 

(12) Ibid.9 P• 114. 

=-==------ 

Il noue parait utile de placer à la suite de cette ~tucle de 
·11a·ctick, les 11Thèoes sur Recel et le révolution11 et les "Di,'{ thèses 
sur le l'lar.Y.isme au jcur d "hu i," dans lesquelles Korsch a en quelque 
sorte conden3é 11ensentiel de ses conclusions. Elles sont extraites 
de 111Iarxisme et Philosophie", de Karl Kor ec h , collection 11Are;uments" 9 

Editions de rïinui t. 

X 
X X 

TlŒS:ç3 SUR :IBGEL 1"11_ Li~ REVOLUTION (1) 

I.-On ne peut comprendre la philosophie hégélienne et sa méthode dia­ 
lectique q~~ dans sn connsxion av~c la rfvolution. 

10-Elk o rrt issue hü;t9riquement du mouvement révolutionnaire de 
son ~poqnr?, ·' 

2°-Ellc a rc:·!pli 1,:: t âc he de traduir':? dans lé:1 :;_)enséc le mouvement 
r~volutionn0i~0 de son temps~ 

J0-La p a neso diaJ.,,ctiqur est 1•,.ivolutionnaire aussi quant ü la forme : 

•. ) J)étachement d o n données immédiates9 rupture radicale avec ce 
qu:i. existe, culbute, nouveau comr,1enc0ment ; 

b) Principe de l'opposition et de 10 nëeation 

o ) Pr:i11cipr, du c hong eme nt et du d,;veloppement inc(~::;sant - du bond 
qu;;J.it.Jtif. 

4°-C~·.:,Yi..li.'1.'em::13nt (-H'GC le développement ultérieur de lo r1ociêté bour­ 
r:;,i0:.i.:·c? : ·1 tf1nhc: rëvolutionnai:re dispareî t in0vit2bl01,1ent dans 
le r~ülo1:Jop~üe et la se Lene 0 boureeoir.,•:s. 

II.-On ne peut critiquer La ; hilo:·o~)'J.Ül g{(;i:lior: r: et sa m0thodc dia- 
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lectique sans la concevoir en connexion avec le caractère his­ 
torique concret du .mouverncnt révolutionnaire de son époque • 

. • 
1 °-Elle est une ph i Lo sçph.i.e 9 non point de la r tivolu-l;ion en géné- 

ral, mais de la révolution bourgeoise des 1.'vIIO et· XVIII0 
siècles. 

2°-nême comme philosophie de la révolution bourgeoise9 elle n'ox­ 
pr ime pas ton-'.; le processus de cette r év o Lu t Lo n , mais seule­ 
ment sa dernière conclusion. En ce sens 9 elle eçt une· philo­ 
so ph i e 9 non de la révolution mais de le restauration. 

.. 
3°-Cetto double d·f·~ermination his'Îiorique appar a ît sous forme 

d 'une double linü·c8tion du caractère révolutionnairè de ln 
dialeètique hégO_innne : 

a) En ~8pit de la dissolution <lialéctique de tous les éléments 
:é'igés, la dialoctique hégt-5liem.ie aboutit ~ une nouvelle 
c o ng é Let âon ; congélation de lo mé thod e d La Loct Lqu e elle­ 
même· et, avec elle9 d(-'! tout le contenu doBmatique du sys­ 
têr,10 philosophique êcli::.'i6 sur elle pa_1· Hee;el. 

b) La pointe r évo Iu t i cnnc.l.r o c o n'te nue d a ns le pr em i.ar élan de 
la méthode d â a Lec t Lqi .. 1.e9 Hege1, dans aa synthèse, la ramène 
artificiellement au "cercle" 9 au rétablissement du concept 
de le r éa l i.t é immédiate et n la réconciliation avec cette 
rêalité, à la glorification de ce qui eÀisto. 

III.-tfarx-Engels9 d ' aboz d , et Lénine après eux, ont "sauvé" la dialec- 
tique consciente en la transf6r~nt de la philosophie id&aliste 
allemande dans la conception matérialiste de la nature et de 
l.'~!ir.itoirc, de 1.-:: ·trdorie révolutionnaire bourgeoise daris la 
tl:ëori-J révolutionnaire prolétarienne. Ce "sauvetage par trans­ 
fert11 (2) n1e - his·toriq_uement et théoriquement - que le carac­ 
tère d1une trcnsition. Cc qu'il a créé est une théorie de 10 
révolution J)J~olé·tarienno 9 non point telle qu I elle s 1 est dévelop..:. 
p;;iï:-2 sur nc=, ·i)J..'Of·è.'1·· base , mais au cerrtr aLr e telle qu'elle venait 

. de so1··~:i.1' de ~-'"" ,_,-:ivolution bourgeoise, de ne une théorie em- 
pr e i.nc e à toit:: :.11.,:i.1ft'B <le vue, qn811"i; ~i son c o nbe nu et~~ sa môthode, 
do~ mor~us~ tl~ jeo6binisme9 de lé thforie r~volutionneire bour- 
gGoiFJc. 

X 
XX 

1°- Il 12;;, J èJ;;:1ormc1is d épourvu do sens de se d omand er- d ana 'luelle me­ 
aur c. ·_:., ,.· i:_:ncr.icnt de,,.Kn'x et d'Engels est9 à notre (~poque9 

thr.:i.,··:· _l· · r.cn ~ roc evab l e et p:r.o tiquement applicable. 

2°- 'I'ouco., ·· .. a tontatlves po,:r r cc ab l Lr ro doctrine i:J,::i:o:istG comme un 
+ou+ , .... , (··:·Y!.s sa f'o nct i.o r- o:•'i.:~_::l:;110 '1." ,;:'.:;":8·.·i··i 28 l,:> r év o Lu't â o n 

soc La i o d e la classe ouv:..·i~::,:u; r,oTti ··"-."0n1··11°":.:~i der; utopies réac- 
tionnaires. 17 



36_ 1routefois, pour le bien comme pour le mal 1 d e e ê1êmen-lia fondumen­ 
toux ô e 1 'enseignement marxien c~nservent leur e:fficacit(~ opr è a 
avoi:i: chang.5 de fonét±-s,vi. .. e·~ de thé5tre. De plus, la praxis de 
l'ancien mouvement ouvrier marxiste a donnf de puissantes impul­ 
sions aux divergences pr o t Lque s qui opposent au jour d 'hui les peu- 
ples et les classes. 

4°- Le premier pas à feire, pour remettre debout une th6orie et une 
pr o t Lquo révolutionnaires~ consiste ~t r ompr o avec ce marxisme qui 
prétend monopoliser 11 :i.ni tiative révolutionnaire et la direction 
t~1éorique et pratique. 

5°- Mo,rx n I est aujourd'hui qu'un parmi les. nombr eux précurseurs f'ond a-. 
teura et continuateurs du mouvement sociolis,Ge de La c Lo ase ou- 
vr i.èr e , Hon mo Lnn importants sont Le e aoc Le Lf.e t è e dits utopiques, 
du temps de 1i'11omDs Mbore au nô+r o , Non moins 'importants sont. de 
grands :rivr-iux d e Mar:..::t tels que Blanciui, et des ennemis irrédt1a­ 
tiblos t~ls que Proudhon et Bakounine. Non moins importants, en 
dor n.i er résultat, les dévelo:opcme;,1ts plus récents tels que le., 
révisiomüsme al lemand , le :1ynd Lc a Lâ amo fronçais et le bo lohêviame 
rus!:$e ~ 

6°- P.articulièrement cri tiquès sont, dans le marxisme, les points 
suivants : 

a) Le fait d'avoir été pr at i.queme nt subo rd onné auz conditiôns éa0; 
nomiques et politiques peu dévelt.:,ppéas, en .Allemagne 0-t dans 
tous les autres pays de l'Europe centrale et orientale où. 11 
alla.i_t acquérir une impo1•tanc o poli tique 

b) Son attachement) i.~.c.o..ncliti.onnel aux formes poli tiques de la rér 
volution bourcoois0; 

· c) L 'nc.:ou:.Ytation inconditionnelle de prendre 11 état éc o ncrnd.que 
ave nc é (:n l 'Anc;'let0:i.•1•e comme modèle pour le futur développement 
d;') ·;.ou:3 lr~;~ :,::i-ya_,et comme condition objectiV'0 préalable de la 
tl',Jn.:-d+.iuc1 _.:u. :~oéialif,rlne. A quo i s'ajo1,1tcnt : 

d ) Les con:yêQ1Hèl'lC<K1 d e ~·e-(!J tonti:d;·iveo r ép é t ée e , dosospé:t.•êes et 
c on trad :i,cto.lre ::.1,. pour br Laer ce o conditions. 

7°~ Do· o o e conditio),s·, en effet, ont résulté : 

a) La surestim,éltion de l'Etat o omme instrument décisif d.e la révo­ 
lution nocinle, 

b) L.t identification. mystique du d -·:v eloppement de 11 économie cap;i.­ 
talürtP. avec Lo r évo Lutd o n socd.cle d o t a c Laaae ouvrière ; . 

c ) Lo d6v~lo1;îpement ult,jrieur, ambigu, de cette première fol'me de 
Lt thiforb m.·~c'.·:j_,:::mc d o la révolution par la greffe artificielle 
d'une thuo.:r:i.,) t~r, 1a r0vnJ.ution communiste en deux phases ; oette 
théorie, d:1.:r.i:.:.<o d 1 une pr.>rt contre Blanqu~.? r' 'cm·1·re part contre 
Bakounine, c:::i.c,;mote di;: .norv emerrt ·\::0:,;:)nt 1 1 

•. ,.:~.\)o.tion réelle 
de la classe ouvrière 1 ;;-~ li; r c.pou aae d:.. .. . ·· •nir indétermin~. 
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8°- Ici se trouve le point d'insertion du développement léniniste ou 
bolchéviste ; et c 'f'lst sous cette nouvelle f'o rrne que le marxisme 
a été transféré en ~ussie et en Asie. Simultanément s1est op~ré 
le dfveloppem2nt du socialisme m2rxiste1 qui1 de th~orie révolu­ 
tionn~ir01 est devenu pure id~oloGie. Cetto id~ologie po1~ait @tre 
et~ ~té subordonn~e ~ toute une sfrie d'objectifs divers. 

9°- C'est soue ce point de vue qn' il convient de juger avec un esprit 
c:.·~ticiUJ les d e ux rûvolu-tio:..11.:.: r uaae s de 1917 et de 19281 e·i; c1est 
s0,,f; C') point de vue CJ.E':\.J. -_r.;1•.'L c:bterminer Le o fonctio1v:i remplies 
n_,_·:ou!'tl1;mi par le tn8l'J~::.;:;·,,:., '~'1 :1~üe e.t à 1'6chelle mondiale. 

10°.-Lr, pou7oÜ' de disposer do 1-.: production de leur pr opr o vie ne 
:!'.'~,x:i.·~c~o pc1s du fait pour Le a ouvriers d'occuper les positions 
o~~ • .::n.1onn0es1 sur l8S r,1c1·c:1é::i ir.ternationau.x oc su~ le mar c hé mon­ 
dj ,:l ,, _~a:i:· la concurrence 2ut·)-néGf•trice et so:i.-,C:.:i.s~int libre des 
p1'0;_:-,:,:i6·~, ire8 monopol:~ff~c:,; do c moyens do 1n·0Jv.e,-:;·;_cn. C8 pouvoir ne 

1Jo1,.1.1•·c ,. .r (:, eu l.t ar q no c~r. :'.. 1 :\. ·,1 ro rv ent ion o o nc "'.i:·~ ( c ·: :;:,}.,:1nm'âssi.g) ùe 
t 01r'.; .:c J.<.,::, c La a ,ms 

9 
:: -..i.;101.~ ·: ·' ! hu i. oxc 1 r,cs t J. ;, ï.;_;., 11.1e: p1'oc1 uo t io 11 qui, 

au j ou.Jd 1 ~-n::. ét::Sj/\, tc-md .;os•,; tous len :,·a;)pol't:J r ,)r:3 la rCttuJ.ation 
:·10no~ioliff~C o·:; plani:t.':.c.:0. 

----------------- 
(1) Tr;:icli..1.dion empruntée à "La Critique Sociale11 (mars 1932) et 

r eJr>où.ui te dans la revue "Ar gume nt a" ( nô 16 i, 1959). 

11iiinü1,errcttung11• - Guiller:1.ets c"'.ans 11 original. ( 2) 

(3) rpr2c1uite:::i de l 1 ~ülcmand par Nc1:,::imilie11 Ru he L et Luis Evrard et 
1,-u0Jj_éc::.: pour 18 p1•e1.iièrc f'o i s d aris "Ar gurne nt a " (n° léi9 1959). 
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